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Tandis que le sang des soldais fran-
çais ef de leurs frères d'armes des ar-
mées dltié*--demie généreusement sur les 
champs de bataille du front occidental, 
quel est l'état d'âme de la Russie ? Elle 
n'ignore pas, elle ne peut pas ignorer 
que si cette bataille de Picardie est si 
rude pour les nôtres, c'est parce que la 
défaillance msse a permis à l'Allema-
gne de transférer et de retourner contre 
nos troupes ses hordes devenues sans 
emploi en Orient. De quelle pensée et 
de quel cœur doit-elle suivre les phases 
passionnantes de. la furieuse mêlée ? 

La. Russie, qui fut si longtemps notre 
associée, est devenue pour nous l'Ab-
sente. Un beau jour, ou plutôt un som-
bre jour, elle a jeté loin d'elle ses ar-
mes et a déclaré que cette guerre, où se 
jouaient pourtant ses propres destinées, 
ne l'intéressait plus. Fatiguée de se bat-
tre, elle n'aspirait plus qu'au repos. 
Etrange repos, puisque les clameurs et 
les horreurs de la guerre civile succé-
daient à celles de la guerre contre l'en-
nemi du dehors ! Mais la Russie préféra 
cet effondrement aux heurts des com-
bats. Elle s'installa dans sa honte en 

*disant non sans quelque cynisme : 
« Il arrivera ce qu'U arrivera, je ne 
me battrai plus ! » Et en fait, elle 
accepta la paix imposée par le sabre 
allemand. Elle se résigna à tout. Elle 
se courba sous le foug du kaisérisme 
militaro-impérialiste comme elle s'était 
courbée sous le joug du tsarisme, et 
sans s'apercevoir que la nouvelle ty-
rannie serait à la fois plus accablante 
'et plus ignominieuse que l'ancienne. 
Elle se laissa passer au cou le collier 
de servitude, tendit les mains aux chaî-
nes,ploya l'éêhine sous le pied alle-
mand : en échange de quoi, elle1 eut en 
effet le droit de ne plus affronter le feu 
de l'ennemi. 

Mais ici, mais dans cet occident de 
TEurope où Von assurait que vivaient 
des _ peuples dégénérés et corrompus, 
on avait heureusement gardé une autre 
conception du devoir. Les nations libé-
rales de l'Ouest auraient pu se déclarer 
lasses, elles aussi, car elles se battent 
depuis longtemps et avec une prodi-
gieuse vigueur. Leurs glorieux états de 
service attestent aux yeux de tous 
l'éclat %d'une valeur digne des plus cha-
leureux hommages. Elles auraient été 
sans doute plus autorisées que leurs 
alliés de l'Est à dire qu'elles avaient ac-
compli leur besogne. Cependant, dès 
qu'il a fallu reprendre la lutte contre 
les Barbares, elles Vont fait sans une 
minute d'hésitation. Leurs soldats sont 
allés au canon. Et depuis une douzaine 
de fours, ils renouvellent en les ampli-
fiant encore les plus beaux exploits de 
cette guerre si fertile en exploits. 

Aux combattants des premiers fours, 
'à ceux qui se battent infatigablement 
depuis quarante-quatre mois contre la 
coalition germanique, de, nouveaux com-
tattants viennent même se joindre. 
Frappés d'admiration en présence de 
tant de bravoure, les -Américains accou-
rent vers les armées franco-britanni-
ques et disent par Vorgane de leur chef 
qu'ils sont impatients de'combattre à 
%eurs côtés. D'une extrémité à l'autre 
du front occidental, depuis le dernier 
lambeau de terre belge demeuré hors 
de Virçvdsion jusqu'aux plaines véni-
tiennes où nos vaillants frères d'armes 
d'Italie s'apprêtent à faire face à une 
nouvelle offensive autrichienne, tous les 
Alliés vibrent à l'unisson des mêmes 
sentiments, n'ont plus qu'une seule âme 
virile, résolue à tout jeter dans l'ardente 
bataille afin que les ennemis de la, civi-
lisation, de la liberté et du droit soient 
'à jamais vaincus. Si toute conscience 
n'est pas morte en elle, comment la Rus-
sie, si éloignée qu'elle soit matérielle-
ment et moralement des lieux où Von 
se bat, peut-elle étouffer ses remords 
devant un si admirable spectacle ? 

Voilà son sort et le nôtre. Là-bas, c'est 
t'effacement, c'est l'inertie, ce sont des 
millions 'd'hommes s'enfonçant un peu 
jplus profondément chaque jour dans la 
morne torpeur de la servitude. Ici, tout 
au contraire, c'est le culte invariable 
de l'honneur et la fidélité obstinée à 
'l'idéal, la continuation de l'effort héroï-
que et du sublime sacrifice, l'inébranla-
ble résolution de plusieurs peuples qui 
ne forment plus qu'un seul peuple et 
■qui veulent combattre jusqu'au bout 
d'un même élan superbe pour sauver les 
libertés humaines. Nous le demandons : 

parmi, ces nations, grandes ou petites, 
qui poursuiment le bon combat, parmi 
ces nations qui endurent stoïquement 
toutes les fatigues et qui bravent hardi-
ment tous les périls, parmi ces nations 
qui peinent et qui saignent le long du 
plus rude et du plus douloureux des 
calvaires, en est-il une, une seule, qui 
consentirait à échanger son sort tragi-
que contre le sort résigné et humilié de 
l'Absente ? 

Non, non, il n'en est pas une qui s'ac-
commoderait de cet abaissement ! Pas 
une seule l Toutes les libres nations oc-
cidentales préfèrent rester debout . en 
face du vainqueur que de se coucher à 
plat ventre devant lui et d'être écrasées 
par sa lourde botte. Elles préfèrent les 
pénis de la résistance ; les angoisses 
de la bataille, même les affres du mar-
tyre aux dégradantes humiliations d'une 
servitude acceptée. Elles préfèrent à 
l'opprobre de Vesclavage, la lutte glo-
rieuse pour la défense de la civilisation, 
de la. liberté et du droit, en un mot 
pour la défense de tout ce qui vaut vrai-
ment la peine que la vie soit vécue. Et 
si ces nobles peuples souffrent horri-
blement dans leur cliair, leurs âmes 
s'exaltent magnifiquement dans la fière 
espérance d'une victoire qui fera luire 
sur l'humanité de demain l'apothéose 
radieuse de la définitive délivrance. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

ES MERVEILLES DE LA KBK 
Vous dirai-je que je me méfie un peu des 

craintes manifestées par les Allemands de 
nous voir utiliser contre eux leur gros ca-
non ?... Non que nous ne soyons pas capables 
d'en construire un semblable et même de 
nous en servir, mais parce que je me méfie en 
principe de ce que disent les Allemands. 

Il n'en est pas moins vrai, cependant, que 
si nous réussissions à canarder de Verdun la 
vallée de la Saar et, des Vosges, la vallée 
du Rhin, cela ne serait pas gai pour l'indus-
trie boche. 

Mais il y a quelque chose de plus trou-
blant. C'est qu'avec les progrès qu'on est en 
train de faire réaliser à la balistique, on ne 
sera plus en sécurité nulle part. Ils ont 
trouvé un canon portant à 120 kilomètres, 
rien ne prouve que nous n'en trouverons pas 
un qui portera à 200... Déjà, on annonce 
qu'un ingénieur portugais a fabriqué un en-
gin fapable de lancer un projectile à 140 ki-
lomètres. Le jour où le canon de 1.000 kilo-
mètres sera réalisé, cela ne sera pas folichon 
du tout. 

Vous me direz qu'à ce moment nous pour-
rons envisager sérieusement la possibilité 
d'aller faire connaissance avec les habitants 
de Mars ou de Jupiter. Mais cela ne sera pas 
une consolation : i° parce que rien ne nous 
assure que nous gagnerons quelque chose à 
nous créer des relations interplanétaires ; 2° parce que les progrès de la Science ne 
servent guère qu'à nous embêter mutuelle-
ment. 

Ët c'est surtout cette dernière considéra-
tion qui est affligeante. Nous avons trouvé 
le mo>çn de naviguer sous l'eau et de nous 
transporter dans les airs, nous n'y avons rien 
gagné au point de vue de notre existence ; 
nous n'avons fait que rendre la guerre plus 
atroce, plus meurtrière. 

Un jeune ingénieur de chez nous déclarait 
l'autre jour que le canon à longue portée au-
rait, après la guerre, son application indus-
trielle soit pour le transport ranide des ob-
jets, soit pour celui des personnes... On me 
permettra de faire sur ce point des réserves. 
Avant que nous ayons réalisé Tobusbus, on 
aura démoli pas mal d'églises et de citoyens. 

En somme, voyez-vous, la science ce serait 
admirable si les hommes consentaient enfin 
à vivre en bonne intelligence — ce qui n'est 
pas le cas. • 

ANDRE NEGIS 
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Communiqué officiel 
NÉ Paris, 2 Avril. 
Le gouvernement fait, à 14 heures, le 

communiqué officiel suivant : 
La nuit a été relativement calme 

sur le front de l'Oise el de la Somme. 
La lutte d'artillerie a pris une certaine 
activité sur une partie du champ de 
bataille. 

Les troupes franco-anglaises ont fait 
quelques progrès, pendant la nuit, en- | 
tre la, Somme et Demuin. | 

Dans la région de la tranchée de Ca~ | 
tonne et au Ban-dé-Sapt, nous avons 
réussi deux coups de main qui nous 
ont donné des prisonniers. 

Aux Chambretles, une tentative en-
nemie sur nos petits postes a échoué. 

s faisons des prisonniers et Infligeons 
de lourdes pertes aux Allemands 

Paris, B Avril. 
Certains journaux ont prétendu que le pré-

sident du Conseil s'était rendu hier aux ar-
mées avec des délégués du contrôle parle-
mentaire appartenant aux Commissions de 
la défense nationale. 

Cette information "est inexacte. La vérité 
est que M. Qemence&u avait proposé à M. 
René Remoult, président de la Commission de 
la Chambre, de l'accompagner dans sa visite 
au front et que celui-ci avait accepté. 

LA SITUATION 
« De notre correspondant particulier — 

Paris, 2 Avril. 
Jl y a eu hier un certain ralentissement 

de la part de nos ennemis. Les assauts ré-
pétés à gros, effectifs de ces {ours derniers 
ont obligé Ludendorff à procéder à un re-
groupement de ses forces pour préparer de 
nouveaux assauts. Il se mettrait même sur 
la défensive dans la région de Monldidier-
Noyon, en se retranchant, afin de porter un 
nouvel effort au nord de la Somme sur le 
front britannique. Le temps, plus que ja-
mais, travaille pour nous. 

Cette accalmie a permis aux chefs des 
troupes franco-britanniques de travailler 
utilement. De l'avis de journaux allemands, 
le gros de l'armée Foch est encore intact, 
ce qui les inquiète d'ailleurs beaucoup. La 
bataille reprendra, véritable bataille des 
nations, où toutes les qualités de tous les 
peuples seront mises en action, mais nous 
pouvons en attendre le résultat avec une 
réelle confiance. 

En attendant, les Boches tirent sur Pa-
ris avec leur canon à longue portée et es-
sayent de venir avec leurs gothas assassi-
ner des femmes, des enfants ou de pauvres 
mutilés de la guerre. 

Comme le dit en un langage très élevé, le 
président Wilson, la puissance allemande 
est une chose sans conscience et sans hon-
neur et doit être écrasée. 

MABIDS RICHARD. 

Le bombardement 
de Paris 

Le canon a tiré hier encore 
Paris, 2 Avril. 

Le bombardement de Paris, 
par canon à longue portée, à re-
pris ce matl/J^^___ 

Les Allemands croient affoler la France 
Berne, s Avril. 

O-n lit dans le Stuttgarter Neues Tagebla^t : 
Les Français sont agités, nerveux> cela 

n'est pas étonnant, puisque pendant les der-
nières soixante heures, la population pari-
sienne a passé quarante-huit heures dans 
l'alarme. Les Parisiens voient maintenant 
eux-mêmes ce que c'est que la guerre. Ils en-
tendent même le grondement du canon et 
savent quelle est 1 importance de la partie 
qui se joue. 

C'est pourquoi Hervé réclame maintenant 
avec âpreié un seul commandement en chef 
français. Foch doit sauver la Patrie, Le 
charme de Clemenceau est rompu. L'état d'es-
prit qui règne dans la population et dans le 
Parlement est voisin de la panique. 

Les victimes 
Paris, 2 Avril. 

Hier, les barbares ont renouvelé leur at-
tentat contre la région parisienne. Des obus 
sont tombés do nouveau sur l'agglomération, 
faisant quatre morts : M. Auguste Dauniale, 
23 ans, soldat en convalescence ; Pierre Pa-
cauid, classe 1907, du &> d'infanterie ; Mme 
Marie Girard, 49 ans ; Mme Salmon. Il y a 
neuf blessés : Mme Fourniar et son enfant, 
âgé de 3 ans ; Mme Maison, soignée à son 
domicile ; M. Chiron, 16 ans ; M, et Mme 
Cannas ; Roger Earotte, 14 ans ; Jean Chreus, 
60 ans, chauffeur d'auto ; Jules Péroneau, 
agent de la brigade des Halles ; Mme Valé-
rie Pradaiier. Les Boches n'ont pas atteint 
leur objectif : ils n'ont pas réussi à effrayer 
la population qui se pressait sur les- promena-
des, dans lés salles die spectacle et dans les 
églises. 

De nombreux promeneurs étaient allés visi-
ter les points de chute précédents et lorsqu'on 
connut les nouveaux, la foule, insouciante du 
danger, s'y rendit. Ajoutons que deux vic-
times du bornbradement de samedi, M. Vi-

gnes, quai de Seine, et Mme Marnier, rue de 
l'Atlas, ont succombé aux suites de leurs 
blessures a l'hôpital Saint-Louis où ils avaient 
été transportés. v 

Les Alliés vont avoir un canon 
à portée supérieure 
Lisbonne, 2 Avril. 

Le journal O Secolo annonce que l'ingé-
nieur portugais Benitocaeiro vient d'inven-
ter un nouveau canon qui lance des obus à 
une distance de 130 à 140 kilomètres. 

L'Amérique construira un canon 
portant à 168 kilomètres 

Washington, 2 Avril. 
M. Daniels vient de donner des ordres 

pour la construction d'un canon à longue 
portée capable de surpasser celui qui bom-
barde actuellement Paris. Les experts en 
artillerie-disent que cette pièce aura une 
portée de 105 milles (168 kilomètres). 

L'obus sur l'église 
- Le pape ne protestera pas 

Rome, 2 Avril 
Dans les cercles ecclésiastiques, on attri-

bue une grande importance aux audiences 
que Benoît XV a accordées à plusieurs re-
prises, ces derniers jours, à M. Marchetti re-
tour de Berne. On estime que les entrevues 
entre M. MarchetU et le pape ont eu princi-
palement pour but de, renseigner Benoit XV 
sur les agissements des empires centraux et 
on estime même, dans certains milieux, que 
le pape s'en inspirerait pour la rédaction d'un 
nouveau document pontifical. 

Paris, 2 Avril. 
On mande de la frontière italienne au 

Temps : 
On n'a aucune confirmation de la nou-

velle suivant laquelle le Vatican aurait pro-
testé auprès du gouvernement allemand, à 
la suite de l'attentat commis contre une 
église de Paris, vendredi dernier. 

Il semble plutôt qu'on soit disposé, au 
Vatican, à considérer Paris comme une 
forteresse exposée aux hasards de la 
guerre. 

Rome. 2 Avril. 
Ni l'-Osservatore Bomano, ni le Corriere 

d'italia.ne.disent un seul mot du télégramme 
de protestation que le Vatican aurait adressé 
au gouvernement allemand à propos du- bom-
bardement d'une église de Paris. On peut 
donc considérer l'information du journal II 
Tempo à ce sujet comme controuvée. 

La protestation des Eglises protestantes 
Paris, 2 Avril. 

La lettre - suivante a été adressée le lende-
main du jour où un obus tombait sur une 
église, par la Fédération des églises protes-
tantes de France au cardinal Arnette, arche-
vêque de Paris, qui lui en a accusé réception 
le 1er avril : 

Eminence, les sentim'enU d'intime frater-
nité qui nous unissent à tous ceux qui, en 
cette Sem.aine Sainte revirent les heures 
d'agonie du Christ rédempteur, nous poussent 
à vous exprimer la profonde et chrétienne 
sympathie que nous ressentons pour les in-
nocentes victimes de l'odieux attentat qui est 
venu décimer les frères et sœurs réunis pour 
commémorer, dans le recueillement et la 
prière, les souffrances et le suprême sacrifiée 
de Notre-Seigneur. 

L'horreur d'un tel forfait en ce jour, que 
tout chrétien digne de ce nom se sent poussé 
à consacrer à l'humiliation et à la prière, 
soulève d'indignation notre conscience et 
nous nous sentons pressés de venir vous dire, 
au nom de tous les protestants de France, la 
part que nous prenons à votre douleur. ' Que 
Dieu, dans sa miséricorde, veuille consoler 
toutes ces familles en deuil et recueillir les 
âmes de ceux qui ont trouvé une mort cruelle 
au cours de ce service comacré au souvenir 
de celui qui a. donné .sa vie pour les péchés 
du monde. 

Veuillez, etc. 

Los obsèques in généra! Francfort 
Paris, 2' Avril» 

Aujourd'hui,, à 11 heures, ont eu lieu au 
Père-Lachaise les obsèques du général Franc-
fort, tué vendredi dans une église qui 
fut bombardée. Les honneurs militaires 
ont été rendus par un piquet du 230» territo-
rial en armes. Le deuil était conduit par 
Mme la générale Francfort accompagnée des 
membres de la famille. 

its Poilus sauveront la France 
UNE CONFERENCE 

DE L'EXPLORATEUR AMUNDSEN 
New-York, 2 Avril. 

Le capitaine Amundsen, dans une confé-
rence, décrit l'esprit' régnant parmi les sol-
dats du, front américain, qu'il a récemment 
visité et qui est « de tenir à tout prix ». Il a 

rendu îe plue grand hommage à 1 enthou-
siasme et à l'énergie des soldats américains, 
déclarant qu'ils avaient l'air « satisiaite, 
calmes, décidés et bien entraînés ». Am/und-
pen a décrit sa visite au front français, of-
frant un éloquent hommage aux poilus fran-
çais. 

Parlant de sa visite à Soissons, Amundsen 
a dit : a Nous fûmes stupéfaits de voir ce 
qui restait de la belle cathédrale. La cathé-
drale gisait en une masse de ruines qui pa-
raissait crier vengeance au ciel sur ceux qui 
avaient ai brutalement détruit le temple de 
Dieu. » 

Amundsen a ajouté : « Le poilu français 
sauvera la France et la libérera à jamais 
de la menace de domination étrangère. » 

Paris, 2 avril. 
L'alerte contre les raids aériens 

a été donnée à Paris à 3 h. 10, et 
à 4 h, 21 la berloque en annon-
çait la fin. 

Paris, 2 Avril. 
(OfflcieU 

Cette nuit, deux groupes d'avions alle-
mands ont franchi nos lignes et se sont 
dirigés vers Paris. Ils ont été immédia-
tement signalés par nos postes de guet 
et, à 3 heures 3, Valérie était donnée. 
Les batteries de la défense ont ouvert 
un feu violent contre les avions ennemis 
qui ont dû faire demi-tour. 

On signale quelques bombes dans la 
banlieue, qui n'ont pas fait de victimes. 
Les dégâts sont peu importants. 

La fin de Valerte a été donnée à 
9 heures W. 

Un avion a survolé Paris 
Paris, 2 Avril. 

totneiel). 
Il résulte des derniers renseignements 

que, outre les appareils signalés en ban-
lieue, un avion allemand est parvenu cette 
nuit à survoler Paris, et qu'il a lancé quel-
ques bombes qui n'ont fait aucune victime, 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

Communiqué officiel anglais 
2 Avril, après-midi. 

Aur cours de la lutte livrée hier dams 
le secteur compris entre les rivières 
Avre et Luce, nous avons fait cinquante 
prisonniers et pris treize mitrailleuses. 

Un nombre considérable de cadavres 
allemands a été trouvé sur le terrain. 

Deux contre-attaques, tentées par 
l'ennemi plus tard, au cours de la jour-
née, ont été brisées par notre artillerie, 
qui a infligé à l'adversaire de lourdes 
pertes. 

Une batterie allemande, • en action 
dans ce secteur, a été attaquée avec 
succès à courte distance et réduite au 
silence par nos mitrailleuses. 

Une opération locale, entreprise avec 
succès par nous sur la partie du front 
de bataiEe voisine d'Hébuterne, nous a 
valu soixante-treize prisonniers et trois 
mitrailleuses. 

De nombreux Allemands ont été tués 
et, dans l'après-midi, une contre-attaque 
ennemie fut complètement repoussée. 

Sur le reste du front, des raids heu-
reux, qui nous ont permis de faire plu-
sieurs prisonniers et de tuer un certain 
nombre d'Allemands, ont été exécutés 
dans la région d'Acheviîle et de HoUe-
beke. 

La confiance se fortifie encore, 
dit M. René Kenoult 

Paris, 2 Avril. 
M. René Renoult, président de la Commis-

sion de l'armée de la Chambre a accompa-
gné hier au front le président du Conseil. 
Il a donné à l'Echo de Paris ses impressions: 

Je remporte, a-t-il dit, de celte randonnée 
aux armées française et anglaise une im-
pression de confiance absolue, totale, gran-
dissante en quelque sorte à chaque instant 
où nous pouvions noter un réconfort de mus. 
le vous dis cela sans réserve. Nous avons vu 
nos soldats de très près : leur moral est ex-
traordinaire. Quant aux chefs, ils donnent 
de leur côté une impression de maîtrise, de 
sûreté d'eux-mêmes, de possession de leurs 
moyens qui inspire confiance. 

Et je vous apporte également de notre con-
tact avec l'armée britannique une impression 
de force et de sécurité parfaitement récon-
fortante. 

Le président du Conseil, lui. est simple" 
ment merveilleux, extraordinaire. 

M. Renoult' a l'intention de convoquer la 
Commission de l'armée jeudi prochain afin 
de -rendre compte des résultats de sa visita 
aux armées. 

Au Palais-Bourbon 
l'Impression est excellente 

Paris, 2 Avril. 
Le Palais-Bourbon a repris cet après-midi 

son activité normale. Les députés de Paris 
et urn certain nombre de leurs collègues de 
province rentrés de leurs circonscriptions 
sont venus s'entretenir de la situation et re-
cueillir les renseignements qu'apportent à 
la Chambre les membres du gouvernement: 
Ceux-ci ont déclaré que la situation conti-
nuait à être satisfaisante ainsi que l'attes-
tent lès communiqués. Ils ont également 
confirmé que M. Clemenceau a rapporté de 
sa visite au front, avec M. René Renoult,, 
les impressions les plus rassurantes. 

La situation est modifiée 
au profit de l'Entente 

• Londres, E AvriL 
Le Daily Express écrit : 
La situation, extrêmement critique au début 

de la grand© offensive aliemande, a suhl un 
changement marqué grâce à l'tadomptabl© 
résistance des forces alliées et à l'héroïsme 
individuel des soldats qui, non seulement dé-
rangèrent tous les plans stratégiques alle-i 
mands, mais menacèrent d'enlever l'initia-
tive à l'ennemi. 

Dans la situation actuelle, si les généraux 
aUenrands ont des tonnes» de belles théories 
sur lesquelles ils basent leurs pflans, quelques 
onces seulemont du moral britannique et 
français ont suffi pour rétablir l'équiiibre et 
la supériorité stratégique passera aux Alliés. 

Dans un secteur de la Somme, les efforts 
ennemis ont été repoussés avec des pertes > si 
énormes pour lui qu'il dut modifier ses plans 
et son attaque principale vers Amiens se 
développe maintenant au sud de la Somme. 
L'ernemi cherche à pivoter SUT la droite 
tandis qu'H expose constamment sa gauche 
aux contre-attaques ; «en même temps il es-
saye de faire une trouée. 

La combinaison d© ces deux manœuvres 
implique de grands risque* pour lui. L'éten-
due de son saillant le force à déployer tou-
jours plus de troupes pour alimenter les di-
vers fronts de la bataille, au moment où il 
est forcé de reconnaître la réduction de ses 
force assaillantes, pair les lourdes pertes qui 
lui ont été infligées depuis le début de sa 
grande aventure. Ce sont là de© facteurs bien 
suffisants pour donner à réfléchir à l'état-
major allemand et pour lui inspirer des ré-
flexions peu réconfortantes. 

L'ennemi a entrepris un opération de carac-
tère d'autant plus hasardeux qu'il se trouve 
en présence die troupes déterminées à lutter 
jusqu'au bout. 

Les Allemands avouent leur échec 
"Baie, f Avril. 

La National Zeitung de Bâle S"exprimant 
sur la situation militaire dit : 

L'offensive aliemande a subi un sérieux 
arrêt. Plus la bataille avance et plus l'exploi-
tation stratégique de la percée est ralentie et 
peut-être défuiitivernent arrêté par la mise 
en action, au moment critique, des réserves 
de l'Entente." 

Le moment d'essayer une seconde tentative 
de percé© :sur un autre secteur du front est 
venu peur l'Allemagne, à supposer qu'elle ait 
vraiment ce dessein, qu'elle l'ait préparé et 
qu'elle ait les moyens nécessaires pour cela* 

La marche vers Amiens retardée 
Londres, S Avril. 

Le correspondant de l'agence Beuter cm 
front britannique télégraphie, le f avril : 

Les mouvements de l'ennemi et- la lutte 
pendant les dernières vingt-quatre heures 
prouvent que les Allemands essayent de 
mettre à exécution leur tentative de descen-
dre vers Amiens par la vallée de l'Ancre, 
ainsi que par le Sud-Est. Des masses impor-
tantes de troupes continuent à se concentrer 
dans la région d'Albert et la lutte se pour-
suit vers Villers-Bretonneux. 

Il est évident que l'ennemi est sérieuse-
ment gêné par la question des transports, à 
cause de l'activité destructive de nos avia-
teurs et du manque de chevaux dont il souf-
.fre. Ce n'est qtte lentement qu'il parvient à-
amener son •artillerie. En. attendant, il em-
ploie surtout des mortiers' de tranchées, 
mais ceux-ci, de faible portée, exigent d'é-
normes quantités de munitions d'un typa 
très lourd. 

80 DIVISIONS ENNEMIES ENGAGEES 
De nombreux chars d'assaut employés pa# 

l'ennemi pour amener des munitions, ont été 
détruits, généralement avec de désastreux 
résultats pour ceux qui se jïouvaient eux 
alentours, 

Les trôupes australiennes sont entrées 
dans la lutte où, comme d'habitude elles se 
sont comportées magnifiquement. Bien que 
la bataille tende à se déplacer vers le Sud, 
la majorité des divisions allemandes est tou-
jours au nord de la Somme. Jusqu'à pré-
sent, quatre-vingts divisions ennemies ont 
été engagées, dont quinze au . moins ont dû 
être retirées parce que trop éprouvées pour 
continuer la lutte et être renvoyées vers les 
camarades qui attendent le moment d'aller 
au sacrifice, pour leur dire que l'offensive est 
loin d'être la promenade militaire promise., 
Nous savons, d'après des documents saisis, 
que leis Allemands comptaient atteindre la 
Somme dès le premier jour. 

L'importance des pertes ennemies est- ré^ 
vélée par ce fait que, dès le second jour un 
bataillon de la quatrième division fut reïevé, 
11 n'en restait qu'un, officier, quinze sous-of-
ficiers et quaitre-wingt-quatorze hommes., 
Dans un des régiments de la garde, dix of-
ficiers, dont le colonel, avaient été tués, 
vingt-et-un blessés, un manque. 

L'ECHEC DE LA HUEE VERS ARRA8 
Il est de plus en plus évident que l'échec 

de la ruée vers Arras a sérieusement déran-
gé les plans allemands. 

Jusqu'à quinze heures, aujourd'hui, on né 

SPeaffletoa dm petit Provençal du 8 Avril, 
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DEUXIEME PARTIE 

•— Et, comme l'honorable marin dont vous 
avez pris le nom, dit-il en changeant de con-
versation, vous passez votre vie à voyager î 

— Oui ; e'iwA uni vœu qne j'ai fait dans un 
temps oû "Je ne pensais guère pouvoir Tac-
oompllr, dit l'inconnu en souriant. J'en ai 
fait quelques-une comme cela, et qui, je Ines-
péré, s'accompliront tous à leur tour. 

Quoique Simbad eût prononcé ces mots 
avec le plus grand sang-froid, ses xeux 
avaient lancé un regard de férocité étrange. 

— Vous avez beaucoup souffert, monsieur ? 
lui dit Franz. 

Simbad tressaillit et le regarda fixement. 
— A quoi voyez-vous cela î demanda-t-U. 
— A tout, reprit Franz : à votre voix, à vo-

tre regard, à votre pâleur, et à la vis même 
que vous menez. 

— Moi ! jo mène la vie la plu* neureuse 

Reproduction Interdite anx journaux gui n'ont pas 
*3 traite avec MM.Calmana-Lévv. éditeurs, à Paris. 

que je connaisse, une véritable vie de pacha; 
je suis le roi cte la création : j e me plais dans 
un endroit, j'y reste ; je m'ennuie, je pars ; 
je suis libre comme l'oiseau, j'ai des ailes 
comme lui ; les gens qui m'entourent m'o-
béissent sur un signe. De temps .en temps je 
m'amuse à railler la justice humaine en lui 
enlevant un bandit qu'elle cherche, un cri-
minel qu'elle poursuit. Puis j'ai ma justice 
à moi, basse et haute, sans sursis et sans 
appel, qui condamne ou qui absous, et à la-
quelle' personne n'a rien à voir. Ah 1 si vous 
aviez goûté de ma vie, vous n'en voudriez 
plus d'autre, et vous ne rentreriez jamais 
dans le mond*, à moins que vous n'eussiez 
quelque grand projet à y accomplir. 

— Une vengeance 1 oaf exemple, dit Franz. 
L'inconnu fixa sur îe jeune homme usn de 

ces regards qui plongent au plus profond du 
cœur et de la pensés. 

— et panrquoi une vengeance ? d^manda-t-
il 

— Parce que, reprit Franz, vous m'avez 
tout l'air d'un Iroarane qui, persécuté par la 
société, a un compte terrible à régler avec 
elle. 

— Eh bien ! fit Simbad en riant de son rire 
étrange, qui montrait ses dente blanches et 
aiguës, vous n'y êtes pas ; tel que voua me 
voyez, je s'ils un espèce de pMlanthrope et 
peiufrétre un jour irai-je à Paris pour faire 
concurrence avec M. Appert et à rhomime au 
Petit- Manteau Bleu. 

— Et ce sera la première fois que vous fe 
rez ce voyage ? 

— Oh 1 mon Dieu, oui. J'ai l'air d'être bien 
peu curieux, n'est-oe pas î mais je vous as-
sure qu'il n'y a pas de ma faute ai j'ai tant 
tardé ; cela viendra un Jour ou l'autre I 

— Et comptez-vons faire bientôt ce voyage î 
— Je ne sais encore, il dépend de cir-

constances soumises à des combinaisons in-
certaines. 

— Je voudrais y être à l'époque où vous 
y viendrez, je tâcherais de vous rendre, en 
tant qu'il serait en mon pouvoir, l'hospita-
lité que vous me donnez si largement à 
Monte-Cristo. 

—■ J'accepterais votre offre avec grand plai-
sir, reprit l'hôte ; mais malheureusement, si 
j'y vais, ce sera peut-être incognito. 

Cependant le souper s'avançait et parais-
sait avoir été servi à la seule intention de 
Franz ; car à peine si l'inconnu avait tou-
ché du bout des dents à un ou deux plats 
du splendide festin qu'il lui avait offert, et 
auquel son convive inattendu avait fait si 
largement honneur. « 

Enfin, Ali apporta le dessert, ou plutôt prit 
les corbeilles des mains des statues et les 
posa sur la table. 

Entre les deux corbeilles il plaça une pe-
tite coupe de vermeil fermée par un couver-
cle de même métal. 

Le respect 'avec lequel AM avait apporté 
cette coupe piqrua la curiosité de Franz. Il 
leva le TOUvercle et vit une espèce de pâte 
verdâfire qui ressemablait à des confltuires 
d'angéllque, mais q«i lui était parfaitement 
inconnue. 

n replaça le couvercle, aussi ignorant de 
ce que la coupe contenait après avoir remis 
le couvercle qu'avant de l'avoir levé, et, re-
portant les yeux sur son hôte, fl le vit swvn-
rîre de son désapointement 

— Vous ne pouvez pas deviner, lui dit celui-
ci, quelle espèce de comestable contient ce 
petit vase, et cela vous intrigue, n'est-ce pas? 

— Je l'avoue.-
— Eh bien, cette sorte de confiture verte 

n'est ni plus ni moins que 'l'ambroisie 
qu'Hébé servait à la table de Jupiter. 

— Mais cette ambroisie, dit Franz, la sans 
doute, *h passant par la main des hommes, 
perdu son nom céleste pour prendre un nom 
humaHk ; en langue vulgaire, comment cet 
ingrédient, pour lequel, au reste, je ne me 
sens pas une grande sympathie, g'appelie-
t-il î 

— Eh I voilà justement ce qui révèle notre 
origine matérielle, siécria Sfcnbad ; souvent 
nous passons ainsi auprès du bonheur sans 
le voir, sans le regarder, ou, si nous l'avons 
vu et regardé, sans le reconnaître, Etes-vous 
un homme positif et l'osr est-il votre dieu, 
goûtez à ceci, et les mines du Pérou, dé Gu-
zarate et de Golconde vous seront ouvertes. 
Etes-vous un homme d'imagination, êtes-vous 
poète, goûtez encore à oeei, et les barrières 
du possible disparaîtront ; les champs de 
rinflnl vont s'ouvrir, vous vous promène-
rez, libre de cœur, tibre d'esprit, dans le do-
maine sans bornes de la rêverie. Etes-vous 
ambitieux, courez-vous après les grandeurs 
de la terre, goûtez de ceci toujours, et dans 
une heure vous serez roi, non pas roi d'un 
petit royaume caché dans un coin die l'Eu-
rope, comme la France, l'Espagne ou l'An-
gleterre, mais roi du monde, roi' de l'univers, 
roi de la création. Votre trône sera dressé 
sur la montagne où Satan emporta Jésus . 
et sans avoir besoin de lui faire hommage, 
sans être forcé de lui baiser la griffe, vous 
serez le souverain maître de tous les royau-
nxes de la terre* N'est-ce pas tentant, ce que 
Je vous offre là, dites, et n'est-ce pas une 

chose bien facile puisqu'il n'y a que cela à 
faire ? Regardez. 

A ces mots il découvrit à son toux la pe-
tite coupe de vermeil qui contenait la sub-
stance tant louée, prit une cuillerée à café 
des confitures magiques, la porta à sa bou-
che et la savoura lentement, les yeux à moi-
tié fermés et la tête renversée en arrière. 

Franz lui laissa tout le temps d'abs*rber 
son mets favori ; puis, lorsqu'il le vit un peu 
revenu à lui : , 

—' Mais enfin, dit-û, qu'est-ce que ce mets 
si précieux ? 

— Avez-vous entendu, parler du Vieux de 
la Montagne, lui demanda son hôte, le même 
qui voulut faire assassiner Philippe-Auguste. 

— Sans doute. 
— Eh bien 1 vous savez qu'il régnait sur 

une riche vallée qui dominait la montagne 
d'où il avait pris son nom pittoresque. Dans 
cette vallée étaient de magnifiques jardins 
plantés par Hassen-ben-Sabah, et, dans ces 
jardins, des pavillons isolés. C'est dans ces 
pavillons qu'il faisait entrer ses élus, et là 
il leur faisait manger, dit Marco-Polo, une 
certaine herbe qui les transportait dans le 
paradis au milieu des plantes toujours fleu-
r^ias, des fruits toujours mûrs, de femmes 
toujours vierges. Or, ce que ces jeunes gens 
bienheureux prenaient pour la réalité, c'était 
un rêve ; mais un rêve si doux, si'enivrant, 
si voluptueux, qu'ils se vendaient corps et 
âme à celui qui le leur avait donné, et 
qu'obéissant à ses ordres comme à ceux do 
Dieu, ils allaient frapper au bout du monde 
la victime indiquée, mourant dans les tortu-
res sans se plaindre, à la seule idée que la 
mort qu'ils subissaient n'était qu'une tran-
sition de cette vie de délices dont cette herbe 

sainte servi© devant vous leur avait donné 
un avant-goût. 
r- Alors, s'écria Franz, c'est du hachisch ! 

Oui, je connais cela, de nom du moins. 
— Justement vous avez dit le mot, seigneur' 

Aladin, c'est du hachisch, tout ce qui se fait 
de meilleur et de plus pur en hachisch à 
Alexandrie, du hachisch d'Abougor, le grand 
faiseur, l'homme unique, l'homme à qui l'on 
devrait bâtir un palais avec cette inscription: 
Au marchand de bonheur, le monde recon-
naissant. 

— Savez-vous, lui dit Franz, que j'ai bien 
envie de juger par moi-même de la vérité ou 
de l'exagération de vos éloges 

— Jugez par vous-même, mon hôte, jugez ; 
mais ne vous en tenez pas à une première ex-
périence ; comme en toute chose, il faut ha-
bituer les sens à une impression nouvelle, 
douce ou violente, triste ou joyeuse. Il v a 
une lutte de la nature contre cette divine 
substance, de la nature qui n'est pas faite 
pour la joie et qui se cramponne à la don-
leur. 

« Il faut que la nature vaincue succombe 
dans le combat, il faut que la réalité suc-
cède au rêve ; et alors le rêve règne en maî-
tre, alors c'est le rêve qui devient la vie et 
la vie qui devient le rêve : mais quelle dif-
férence dans cette transfiguration ! c'est-à-
dire qu'en comparant les douleurs de l'exis-
tence réelle aux jouissances de l'existence 
factice, vous ne voudrez ne plus vivre jamais, 
et que vous voudrez rêver toujours. 

'La suite à demain.) ALEXANDRE DUMAS. 

Voir le film Monte-Cristo dons les Ciné 
mas passant les vues Pathê frères-



signale aucune nouvelle attaque d'infante-
rie sur le Iront britannique, bien que l'artil-
lerie ennemie ait été très active, Arros mê-
me est bombardé violemment. 

Le retard mis par Vennemi ù reprendre les 
opérations sur une grande échelle est de la 
plus grand impbrtance pour nous ; car il 
nous donne le temps de renforcer continuel-
lement les points faibles de nos lignes et 
d'améliorer nos ouvrages défensifs. 

.Le temps a été très' beau et clair toute la 
journée, avec une très bonne visibilité ; nos 
aviateurs ont ajouté une nouvelle page de 
gloire à leurs annales. A noter qu'aujour-
d'hui est le jour qu'avait fixé- Hindenburg 
pour entrer dans Paris. 

L'Italie exalte la bravoure 
de nos soldats 

Rome, 2 Avril. 
Les télégrammes si chaleureux et si vi-

brants de sympathie adressés par M. Orlan-
tlo à M. Clemenceau et au général Foch tra-

-duisent en termes excellents les sentiments 
unanimes du peuple italien. Il n'y a qu'une 
voix pour .exalter l'héroïsme de l'armée fran-
çaise, qui,' après bientôt quatre , années de 
guerre, oppose à l'ennemi une si vigoureuse 
et si admirable résistance et rend ainsi à la 
cause des Alliés un service inestimable et 
dont tous reconnaissent l'importance. L'Italie 
tout entière s'incline avec gratitude et émo-
tion devant le magnifique exemple qu'offrent 
actuellement au monde les soldats français 
dont la bravoure incomparable est en train 
de sauver l'Europe et la civilisation. Une 
telle armée est assurée de la victoire et l'o-
pinion ici attend avec une entière conflanco 
l'issue de la grande bataille. 

Les vœux de l'Italie 
Paris, S Avril. 

M. Clemenceau a répondu au télégramme 
de Ai*. Orlando par le télégramme suivant : 

Les sentiments que vous m'exprimez si élo-
quemment et avec tant d'émotion au nom de 
tous les cœurs italiens, seront un précieux 
encouragement pour nos valeureux soldats 
oui défendent résolument la cause de toute 
l'humanité. Je veus en suis personnellement 
très reconnaissant, car je suis convaincu que 
notre solidarité qui s'affirme sur les champs 
•de bataille fera, notre victoire. La confiance 
des Alliés en cette heure décisive égale leur 
mâle énergie. 

Les félicitations du Parlement 
serbe à la France 

Corfou, 2 Avril. 
Une délégation comprenant un membre de 

chaque parti .de la Skouptchina s'est présen-
tée chez le ministre de France pour lui ex-
primer, à l'occasion des admirables exploits 
accomplis par l'armée française, les vœux et 
les félicitations du Parlement et de tous les 
Serbes. 
• M. de Montenay, en remerciant les délé-
gués, a fait observer qu'on serait d'autant 
plus touché en France de cette manifestation 
de solidarité de la Serbie avec ses Alliés 
qu'elle se produit à un moment où il im-
porte que tous les •Alliés soient plus que ja-
mais étroitement unis. 

L'atiaqie allemande contre ârras 
Londres, S Avril. 

Le correspondant anglais Percival Phillips 
télégraphie : 

Il est évident maintenant que les Alle-
mands escomptaient beaucoup de l'attaque 
des deux côtés de la Scarpè contre Arras 
le 28 mars, qui fut une affaire beaucoup plus 
importante que celle entreprise la semaine 
précédente. Sept divisions allemandes au 
moins furent engagées au nord de la ri-
vière pour s'emparer des falaises de Vimy et 
occuper Arras, tandis que les troupes bri-
tanniques plus au Sud étaient attaquées par 
trois divisions dans la région voisine des 
marais. L'attaque échoua si complètement 
que l'ennemi n'a pas encore été capable de 
reprendre sa tentative, bien que la prise ra-
pide de Vimy et d'Arras fît indubitablement 
partie de son Drojrramme de victoire dans 
l'Ouest. 

t'attaque avait été précédée de la même 
préparation d'artillerie et exécutée par l'in-
fanterie * s'avançant avec la même méthode, 
avec la même densité que dans les batailles 
de la première phase offensive. 

Arras bombardée 
Paris, 2 Avril. 

Depuis jeudi matin, Arras est de nouveau 
violemment bombardé. De gros obus tom-
bent sur la ville. On compte des victimes 
parmi lesquelles MM. Alexandre Georges, 
agent de police ; Lantoine, cantonnier-chef 
dès Ponts et Chaussées ; Bey, batelier ; 
Barbe, journalier ; Mme Tranin et Mme Cas-
soret ; Mme Lignon et le jeune Lemaire, ces 
deux dernier d'Achioourt. Saint-Pol a été 
également bombardé. Il y a aussi des tués. 
Les obsèques des victimes ont été célébrées 
dimanche et lundi. > 

Le flot allemand déferle toujours 
Londres, s Avril. 

Les Daily News écrivent 
Les Allemands continuent à lancer de puis-

santes réserves sur le front de bataille ; 
mais quoique nous leur ayons infligé un 
échec marqué, nous devons nous attendre 
à ce que la bataille reprenne avec intensité, 
dès que les canons lourds seront en position. 
Nous devons aussi prévoir que la riposte 
qui se prépare sera en rapport avec l'impor-
tance de la lutte. Il est satisfaisant de noter 
le succès des petites contre-attaques alliées. 

Le concours des troupes 
américaines 
Londres, S Avril. 

La déclaration officielle suivante est pu-
bliée ce soir : 

Faisant suite aux communications échan-
gées entre le premier ministre et le prési-
dent Wilson, et aux délibérations entre M. , 
Baker, ministre de la Guerre américain, qui 
était a Londres, il y a quelques jours, le pre-
mier ministre, M. Balfour, et. lord Derby, mi-
nistre de la Guerre britannique, et aux con-
sultations en France, auxquelles ont pris 
part le général Pershing et le général Bliss, 
représentant militaire permanent américain 
au Conseil supérieur interallié à Versailles, 
on est arrivé à d'importantes décisions par 
lesquelles des forces importantes de soldats 
américains entraînés peuvent combattre aux 
côtés des Alliés dans la lutte actuelle. 

Le gouvernement de notre grand allié occi-
dental, non seulement envoie et continuera 
d'envoyer un grand nombre de bataillons 
américains en Europe pendant les mois cri-
tiques qui viennent, mais il consent à ce 
que les régiments américains qui ne peuvent 
pas être utilisés dans les divisions à elles 
propres forment brigade avec les unités fran-
çaises ou britanniques aussi longtemps crue 
la nécessité le demandera. De cette façon, 

les troupes encore insuffisamment entraînées 
pour combattre comme divisions et corps 
d'armée distincts, feront partie de divisions 
aguerries jusqu'au moment où elles auront 
achevé leur entraînement et que le général 
Pershing désirera les retirer afin de fonder 
l'armée américaine. 

Les dispositions pour le transport de ces 
troupes supplémentaires sont maintenant en 
voie d'achèvement. Pendant le cours entier 
de ces discussions, le président Wilson a 
montré le plus vif désir de faire tout le 
possible pour aider les Alliés et il n'a rien 
omis de ce qui y contribuerait. Cette déci-
sion, quoiqu'elle doive être d'une importance 
vitale au maintien des forces alliées dans les 
quelques mois qui vienne»!, ne diminuera en 
aucune façon le. besoin dits nouvelles mesu-
res déjà mentionnées pour le recrutement de 
nouvelles troupes aux Etats-Unis. La déci-
sion est rendue publique immédiatement 
parce que le ministre pense que le peuple 
britannique doit clairement reconnaître dans 
quel but unique les Etats-Unis ont apporté 
leur concours immédiat et en vérité intîjs-
pensable pour le triomphe de la cause des 
Alliés. 

Londres, s Avril. 
Du c Daily Express » : 
La décision du gouvernement américain 

est évidemment dictée par le sens de 'a léa-
litô des choses. Les troupes américaines, bra-
ves et désireuses de combattre, manquaient 
de l'expérience acquise par leurs camarades 
français et britanniques au cours de trois 
années et demie de guerre. Elles combattront 
mieux aux côtés d'hommes qui ont eu le 
temps d'apprendre la guerre. Cette décision 
qui prouve que les Etats-Unis veulent la vic-
toire est une nouvelle preuve des qualités 
du président Wilson comme homme d Etat. 

Londres, g Avril. 
Le Daily Chronicle, commentant la mise à 

la disposition des Alliés des troupes améri-
caines, dit : * 

Le moyen proposé est indubitablement le 
plus rapide, le plus pratique pour initier les 
tioupes américaines à la lutte ; et cette aide 
sera beaucoup et plus rapidement efficace 
qu'en usant dé tout autre moyen. Cette dé-
claration est une nouvelle preuve du sens 
pratique qui caractérise le président Wilson 
et le gouvernement américain. 

L'Allemagne prépare 
une autre offensive 

Paris, 2 Avril. 
Dès le début de l'offensive, les journaux 

allemands ont cherché à faire croire que 
l'état-major avait préparé d'autres opérations 
sur d'autres points du front français. 

Le correspondant de guerre de la Vossische 
Zcitung attirait l'attention sur la région des 
Vosges, et celui du iserliner Tageblatt men-
tionnait le front de Verdun. 

Cette actfque continue ; le correspondant 
de la Gazette de Cologne assure qu'on s'at-
tend à de grânds événements dans la région 
de Reims. Cependant, la plupart des jour-
naux allemands qui annoncent maintenant 
une diversion, s'abstiennent de préciser l'en-
droit où elle aura lieu. Les autorités militai-
res paraissent attacher une certaine impor-
tance aux bruits que la presse "allemande 
met ainsi en circulation. Le 29 mars, en effet, 
alors que la frontière germano-suisse était 
fermée et qu'aucun journal allemand n'arri-
vait en Suisse, l'agence Wolff a télégraphié 
en Suisse une note, d'après lamielle le com-
mandement allemand serait sur le point 
de fra.uper un nouveau coup sur un autre 
point du front. . N 

Les journaux allemands commencent à par-
ler d'Amiens et de < Paris menacé », mais la 
censure paraît désireuse de ne pas exciter 
trop vite les espérances du public. 

Le maréchal Joffre 
n'est pas allé au G. Q. G. 

Paris. 2 Avril. 
Un journal a annoncé que le maréchal 

Joffre s'est rendu, ces jours derniers au 
G. Q. G. français t où il aurait participé 
aux délibérations des grands chefs des ar-
mées franco-britanniques ». 

Le fait est inexact. 

, généralissime 
Excellente impression en Italie 

Rome, 2 Avril. 
Les journaux reproduisent les impressions 

confiées par M. Clemenceau aux députés. Les 
paroles du président du Conseil inspirent à 
tous les milieux des sentiments de sécurité 
et de confiance. Tous les journaux approu-
vent la nomination du général Foch comme 
généralissime. 

Le Popolo d'italia écrit : 
Il faut reconnaître qu'il " y a une nation 

qui a des titres pour assumer la direction de 
la guerre sur tous les fronts, cette nation est 
la France, la France qui a une tradition mili-
taire unique en Europe, une littérature mili-
taire de premier ordre et qui a révélé, durant 
cette guerre des généraux tels que Joffre, Ni-
velle, Pétain, Foch.' 

La conduite de la guerre 
Paris, 2 Avril. 

Nous savons de source autorisée, écrit 
l'Heure, qu'il a été question, au Conseil des 
ministres de ce matin, de l'accord intervenu 
entre les autorités militaires touchant une 
conduite unique de la guerre. 

Les frottements qu'on eut à déplorer autre-
fois ne sauraient plus désormais se produire. 
La situation militaire qui donna de légitimes 
inquiétudes la semaine dernière continue à 
s'améliorer. Le dernier ' radio allemand est 
significatif à cet égard : « Rien de nouveau, 
dit-il, sur le front de France ». 

Les Evénements de Grèce 
La pension de i'ex-roi est supprimés 

Athènes, 2 AvriL 
. Aujourd'hui est venu à la Chambre la dis-
cussion en première lecture du projet de loj 
concernant la liste civile et l'allocation du 
roi démissionnaire. 

M. Venizelos a dit que le gouvernement hel-
lénique avait déclaré prendre à sa charge 
cette allocation dans l'espérance que le roi 
déchu abandonnerait sa propagande et quit-
terait la Suisse, ce qui aurait permis à la 
Grèce de lui- servir sa pension. Mais les évé-
nements notamment la mission d'espionnage 
exécutée par deux officiers venus de Goerlitz 
ont prouvé depuis combien les sentiments 
conciliants du gouvernement étaient inutiles. 
Aussi le gouvernement se voit-il obligé de 
supprimer l'article 3 du projet de loi visant 
l'allocation du roi déohu. 

La Chambre a voté par acclamations la 

pension viagère de 300.000 francs à la reine 
Olga. . 

Un décret appelle les réservistes des classes 
1909 et 1910 d'Arta et d'Epire. 

La Situation en Rus 
Les Russes préparent une armée 

Pétrograde, 2 Avril. 
Le général Bayoff, qui a été nommé com-

mandant du district de Moscou, annonce 
qu'il espère pouvoir former une armée d'un 
million d'hommes en deux mois. L'amiral 
Sabline a reçu le commandement de la 
flotte de la mer Noire. Le général Evert a été 
remis en liberté. 

Le traité russo-roumain 
Moscou, 2 Avril. 

Voici les dernières dispositions du traité1 
russo-roumain : 

Le traité russo-roumain comporte encore 
les stipulations suivantes : 

7° En cas de retraite de la force armée rou-
maine du territoire de la Roumanie elle trou-
vera un abri et les approvisionnements né-
cessaires sur le. territoire russe ; 

8° En cas d'actions parallèles' contre les 
puissances centrales et leurs alliés, le con-
tact s'établit entre le commandement supé-
rieur des années de la Fédération des Con-
seils russes et celui de la Roumanie ; , 

9° Pour régler les conflits qui pourraient, 
surgir avec la Fédération des Républiques 
des Conseils russes, des Commissions inter-
nationales s'organisent à Odessa, Kiev, Mos-
cou, Pétrograde, Jassy et Galatz ; elles 
seront composées de représentants russo-
roumains, anglais, français et américains. 

Le colonel canadien Boël a assisté, en qua-
lité d'intermédiaire à la conclusion du traité. 

En dehors du traité ci-dessus, il existe en-
core deux protocoles, le premier signé par 
le général Averesco; chargeant la Roumanie, 
en cas de signature de la paix entre la Rou-
manie et les puissances centrales, de sollici-
ter de ces dernières le droit de retour libre 
pour les soldats russes se trouvant en Rou-
manie ; le second, entre le Collège supérieur 
militaire et le colonel .Boël, chargeant ce 
dernier de solliciter devant le gouvernement 
roumain l'évacuation immédiate du district 
d'Ackermann et l'amnistie politique générale 
aux émigrés politiques et aux déserteurs rou-
mains. 

L'échange des arrêtés russes et roumains 
a dû avoir Heu le 12 mars. 

Les listes de ces arrêtés ont été échangées 
entre les deux gouvernements bien avant, 
mais l'occupation de la station de Rasdel-
naja par les Allemands a empêché cet 
échange. 

Les sujets roumains arrêtés se trouvant 
actuellement en liberté à Sébastopol, assis-
tés du colonel Boël, attendent la possibilité 
de l'échange. 

La pais russo-allemande ratifiée 
Moscou, 2 Avril. 

L'échange des ratifications du traité de 
paix conclu entre les puissances centrales 
et la Russie, le 3 mars, à Brest-Litovsk. a 
eu lieu le 30 mars, à 8 heures du soir. Le dé-
légué du gouvernement russe Pétrov repar-
tira demain. 

Les Allemands à Odessa 
Pétrograde, 2 Avril. 

Les Allemands ont ouvert à Minsk une suc-
cursale de la Banque d'Etat allemande. 

Une dizaine de vapeurs marchands alle-
mands sont arrivés à Odessa. 

Les Sppathîes sud-américain 
'E 

ennemis abattus. Une nouvelle étoile, grandis-
sant rapidement, a affirmé tout récemment sa 
candidadturé à la maîtrise ; le lieutenant 
Fonck, multipliant les victoires, dépassait lui 
aussi la trentaine. Les deux rivaux se sont 
tenus à égalité à trente-et-un, puis à trente-
deux avions.. Mais voici que Fonck emporte, 
momentanément au moins, la timbale, avec 
une trente-troisième victoire. Nous disons 
momentanément, parce que Nungesser qui 
a été tenu plusieurs mois éloigné de l'arène 
par un malheureux acculent, n'est pa3 homme, 
à renoncer à la primauté. La fortune de son 
concurrent .stimulera son ardeur. Cela nous 
vaudra de beaux fastes glorieux de l'avia-
tion française et fécond pour le but commun : 
l'écrasement de l'ennemi. 

Les Locataires parisiens 
Ils réclament une nouvelle application 

d!u moratorium 
Paris, 2 Avril. 

En raison du vote de la nouvelle loi et 
des circonstances actuelles, la Fédération 
de la Seine des locataires avait convoqué 
toutes les organisations de locataires à la 
Maison des Syndicats., où une réunion de 
plusieurs milliers d'auditeurs, a eu lieu. 

L'ordre du jour suivant a été voté : 
Les locataires de Paris et du département 

de la Seine, réunis le 31 mars 1918, rue de la 
Grange-aux-Belles, à Paris, sur l'invitation 
de l'Union fédérale des locataires ; 

Protestent contre le vote de la loi sur les 
loyers, dont la mise en vigueur coïncide avec 
une époque où les événements devraient por-
ter ailleurs l'attention des pouvoirs publics, 
et réclament un nouveau décret moratoire 
pour le terme d'avril à juillet ; 

En cas d'application de la loi, ils prennent 
la résolution de ne plus payer aucun terme 
à leur propriétaire ; ils attendront l'appel de-
vant les Commissions arbitrales ; 

Ils donnent mandat à l'Union confédérale 
des locataires de suivre attentivement les ju-
gements prononcés par les Commissions arbi-
trales, afin d'y trouver la confirmation de ce 
qui a été dit à leur sujet, au moment où la 
loi sur les loyers était en discussion, et de 
protester énergiquement chaque fois que ces 
jugements seront contraires à la justice ; 

Donnent également mandat à l'Union de ré-
clamer immédiatement des pouvoirs publics 
une loi relative à la taxation des loyers ét 
une autre concernant l'installation d'un bu-
reau de location dans chaque mairie, 

Chalon-sur-Saône, 2 Avril. 
Le soldat Georges Legros, dont la^ famille 

habite Chalon, où il est né en 1S97, onze fois 
cité à l'ordre du jour, vient d'être décoré 
de la Légion d'honneur pour avoir, seul, en 
se mettant à l'eau jusqu'à la ceinture, au 
mois de janvier, fait sauter trois ponts pour 
arrêter l'ennemi. 

Grièvement blessé, il a reçu la croix, à 
l'hôpital (le Toul, des mains dîu général 
Fétain. 

Le ministre de la Guerre de la Répu-
blique de Costa-Rica proposera 

l'entrée en guerre de son armée 
à nos côtés 

Paris, 3 Avril. 
Nous extrayons le passage suivant d'une 

lettre adressée par M. Tinoco, ministre de la 
Guerre de la République de Costa-Rica, à M. 
Martin, consul général en France : 

Je me propose de solliciter du président 
de la République et du Congrès que la rup-
ture des relations se convertisse en déclara-
tion de guerre à l'Allemagne et que les quel-
ques milliers d'hommes que nous pouvons 
préparer rapidement puissent être transpor-
tés sur le front des batailles pour participer 
aux opérations militaires. 

Moi-même je partirai avec quelques offi-
ciers de mon état-major pour la France dès 
que la déclaration de guerre sera une réa-
lité, afin de concerter tous les détails de 
notre coopération modeste, mais sans limi-
tes, et de nous mettre de tous nos efforts au 
service de la grande cause. Vous connais-
sez très bien le grand amour que mon frère, 
le président, et moi professons pour la 
France, et la Bèlgique que nous considérons 
comme une autre patrie parce que nous 
avons acquis dans ces deux pays les élé-
ments fondamentaux de notre éducation. 

Au Conseil des Ministres 
Paris, 2 Avril. 

Le Conseil des ministres, réuni ce matin à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation militaire et di-
plomatique. 

M. Nail, garde des Sceaux, a fait signer 
un projet de loi ayant pour objet d'autoriser 
les magistrats dans le ressort desquels des 
archives sont provisoirement transférées, à 
légaliser ou à viser les extraits qui en sont 
délivrés. 

L'i 

par les Alliés 
Londres, 2 Avril. 

On mande de Hong-Kong , à la date du 
30 mars : Le gouvernement britannique a 
saisi cinq navires hollandais d'un tonnage 
total de 28.151 tonnes. 

La Guerre aérienne 
La 33e victoire de Fonck 

Paris, 2 Avril. 
_ La palme de la guerre aérienne a changé 
de main. Depuis la disparition de Guynemer, 
le grand champion était Nungesser, qui a 
tenu longtemps la corde avec trente appareils 

LES iHSTROCTIONS 1 CGI 
L'affaire Eaaau 

Paris, 2 Avril. 
Le lieutenant Jousselin a reçu le témoi-

gnage d'un officier dans l'affaire Hanau, et 
a procédé ensuite à l'interrogatoire de ce 
dernier. 

[airs Jossier 
Paris, 2 Avril. 

Lé dossier italien dans l'affaire Caillaux. 
dont la traduction est complète, va faire 
l'objet d'une étude approfondie de la part 
du capitaine Bouchardon. A cet effet, l'offi-
cier rapporteur a reçu, ce matin, une décla-
ration du commandant Noblemaire. 

es 
Rome, 2 AvriL 

Il Tempo annonce que le procès Riccardi 
a été joint à celui de Cavallini. 

Paris, 2 Avril. 
La Victoire. — La situation militaire. — De 

M. Hervé : 
Les Allemands ont wico.ro de lormidables ré-

serves et de même qu'à Verdun leur échec du 
86 février 1916 ne les a pas empêchés de continuer 
leur ruée contas la citadelle., de même ici leur 
échec de samedi dernier ne va pas ies empêcher 
de recommencer leurs iurieux assauts pour s'ouvrir 
par la vallée de l'Oiee, la route de Paris. 

La situation qui a été tragique pendant les cinq 
premiers jours de l'offensive allemande, est rastée 
gTave, très grave pendant les cinq Jours qui ont 
suivi jusqu'au dimanche die Pâques. Aujourd'hui, 

^onzième jour de la grande bataille, on aurait 
tort, malgré l'amélioration certaine et les épou-
vantables pertes infligées aux Allemands, de ne 
pas la considérer comme encore extrêmement .sé-
rieuse. 

Le Pays. — Du général Z... : 
Hindenburg n'a pas jeté dans ses- attaques divi-

sions sur divisions pour se contenter de résul-
tats dont l'insuffisance marquerait son échec, et 
nous, les Alliés, n'avons encore mis en œuvre 
qu'une partie de nos moyens et de nos. réserves 
dans nos ripostes offensives. Celles-ci n'ont encore 
été qu'amorcées. La mise des troupes américaines a 
notre complète disposition va en accroître les res-
sources en hommes et en matériel. Elles prendront 
tout leur développement quand le chef nrudent 
et audacieux qui commande les troupes alliées en 
jugera le moment vonu. Ceux qui ont vu a. l'œu-
vre le général Foch, dans les combats ardus du 
Grand-Couronné et do l'Yser, ne s'étonneront pas 
du modo progressif mais solidement établi de ce dé-
veloppement, œuvre complexe de patience, de pré-
vision et de -hardiesse réfléchie. 

Le Figaro. — De Polybe : 
Encore une fois, tel le taureau devant las tablas, 

la bête germanique est arrêtée devant de magni-
fiques résistances et cherche à secouer les flèche3 
que nos contre-attaques, banderilleros splendides, 
lui ont plantées dans les flancs. Elle a traversé 
l'arène- au sortir du toril avec une terrible impé-
tuosité, pourtant moins vite que ne l'eussent vouai 
les organisateurs de la course. Elle se heurte main-
tenant aux barrières. H faut qu'elle trouve une 
issue étant exactement prisonnière de sa victoire 
initiale sur des terrains affreux. 

L'Echo de Paris. — Conversation rapide 
avec M. Bené Renoult. — De M. Marcel 
Hutin : 

M. René Renoult a eu le privilège d'accompagner, 
hier, au front, M. Clemenceau qui a eu le geste 
élégant de permettre ainsi l'exercice du contrôle 
parlementaire en invitant le président de la Com-
mission de l'Armée. 

— Eh bien. Monsieur le président, quelle Impres-
sion rapporte-vous de votre visite aux armées ? 

— J'ai été vraiment très heureux, m'a dit M. 
René Renoult, d'accompagner le président du Con-
seil toute la journée au front. Je remporte de cette 
randonnée aux armées française et anglaise une 
impression de confiance absolue, totale, grandis-
sante en quelque sorto à chaque instant, où nous 
pouvions noter un réconfort de plus. Je vous dis 
cola sans réserve. No» poilus, nous avons vu nos 
soldats de très près, leur moral est extraordinaire. 
Quant aux chefs, ils donnent dé leur coté une im-
pression de maîtrise, de sûreté d'eux-mêmes, de 
possession de leurs moyens qui Inspire confiance. 

— Avez-vous visité le front britannique 1 
— Parfaitement et Je vous apporte également, de 

notre contact avec l'année britannique, une Im-
pression de force ©t de sécurité parfaitement récon-
fortante. 

Notules Marseillaises 

Un minimum 
Dans sa séance du 20 février dernier, la 

Chambre a renvoyé à1 la Commission d'assu-
rance et de prévoyance sociales une proposi-
tion de loi présentée par M. C. Reboul, pour 
fixer la dépense minimum journalière néces-
saire à un individu ou à une famille pour 
assurer son existence. 

Au premier abord, on n'aperçoit pas l'uti-
lité de cette mesure. Elle est pourtant indis-
pensable, pour que s'unifient et s'organisent 
les secours, les pensions que la collectivité 
alloue à ceux qui y ont acquis des droits ou 
qui remplissent les conditions fixées par les 
lois. 

Jugez, par exemple, à Marseille. L'alloca-
tion principale de la loi du 5 août 1914 est de 
1 fr. 50 par jour. Les vieillards, par applica-
tion de la loi du 14 juillet 1905, ne touchent 
que 50 centimes par jour. Ces deux sommes 
doivent pourtant, en principe, être suffisan-
tes pour assurer l'existence. Pourquoi, alors, 
1 fr. 50 dans un cas, 50 centimes dans l'au-
tre. Un barème type paraît indispensable I 

La proposition de loi de M. Reboul est 
utile. Gageons qu'elle tardera longtemps à 
être discutée. 

La Température 
Ciel couvert puis beau, hier à Marseille. Dans la 

nuit on a recueilli 2 */" d'eau au pluviomètre de 
l'Observatoire. Le thermomètre marquait â 7 heu-
res du matin 8° 5, à 1 heure de l'après-midi 14° 8 
et a 7 heures du soir 120 8. Minimum, 70 2; maxi-
mum, ie° 8. Aux mêmes heures, le baromètre in-
diquait les pressions de 761 "/* 8, 762 */" 7 et 
762 "/" 8. Un vent modère de Nord-Ouest a régné 
toute la journée. 

On nous prie de signaler au service de 
l'Hygiène, le boulevard Marius-Thomas, où 
los rigoles répandent journellement des 
odeurs pestilentielles. Il y 0 là un réel dan-
ger, les chaleurs arrivant, tVautant plus que 
deux importantes écoles (une d,« filles et une 
maternelle) se trouvent dans ce boulevard. 

Ces odeurs sont dues à ce que, en certains 
endroits, on remplace le a tout à l'égout » 
par le « tout à la rigole ». Ns voudrait-il pas 
mieux avoir alors recours à l'emploi des 
tinettes î 

" Conseil de guerre. — Dans son audience 
d'hier le 1" Conseil de guerre présidé par 
M. le colonel Mollard, a rendu les jugements 
suivants : 

C... T)..., du 229 colonial, a la mania de porter 
des décorations auxquelles il n'a pas droit. De-
puis quelque temps, il arborait ainsi les médailles 
militaire, de sauvetage, du Maroc, Coloniale et 
Ntdvam. C'est un récidiviste, d'ailleurs, qui avait 
été cassé du grade de sergent. Le Conseil l'a con-
damné à. un an de prison. 

L... P..., prévenu civil, inculpé d'avoir à Alais, 
s0u3tra.it en décembre 1917 diverses marchandises 
au préjudice de la Compagnie P-L.-M., se voit ln-

. Alger quinzo jours de prison. 
Pour avoir soustrait à Saint-Raphaël le porte-

monnaie de son 'caporal, le tirailleur sénégalais 
J... c... est puni de un an de prison 

Le Kinola remplace le vin (dans Pb>«, Drog. Epie.) 

Emma Calve au Grand-Théâtre. — La 
grande matinée artistique donnée au béné-
fice des trois Sociétés de la Croix-Rouge de 
notre ville, avec le concours de Mme Emma 
Calvé, aura lieu au. Grand-Théâtre, le 20 avril 
prochain, à 2 heures 30. On peut d'ores et 
déjà se procurer des places pour, cette re-
présentation sensationnelle chez Messerer, 
rue Saint-Ferréol, 7-4. 

Les colis des soldats. — Jusqu'à ncnivel or-
dre, les dépôts pourront recevoir et achemi-
ner seulement les colis postaux destinés aux 
troupes françaises en Orient. Les colis ap-
portes par le camionnage du chemin de fer 
pour les militaires en France seront acceptés 
et non réexpédiés: 

A la Chambre des mises en accusation 
d'AIx. — Nous avons indiqué, il y a plusieurs 
semaines, que les minotiers H. Gautier et G. 
Bottazzio et l'employé Pflster, ayant et leur 
demande de mise en liberté provisoire reje-
tôe par M. Castets, juge d'instruction, avait 
interjeté appel de l'ordonnance du magistrat 
instructeur. La. Chambre des mises en accu-
sation d'Aix, appelée à statuer sur le diffé-
rend, vient de rendre sa décision. La Cham-
bre des mises a confirmé l'ordonnance de 
M. Castets. En conséquence, H. Gautier, G. 
Bottazzio et Pfister demeureront. Jusqu'à 
nouvel ordre, à. la prison Ciiave. 

Les accidents. — Dimanche après-midi, un 
garçonnet de 12 ans, que l'on croit s'appeler 
Jean Champetier, et qui habiterait au quar-
tier de Bon-Secours, est tombé accidentelle-
ment de la berge de la Corniche SOT des ro-
chers. Il fut relevé par des passants et trans-
porté à l'Hotel-Dieu dans un état assez grave. 

vw Vers 3 heures, avant-hier après-midi, 
boulevard Battala, le petit Martinez An+'-nio, 
demeurant traverse Sainte-Marie, 5, fut tam-
ponné par un tramway de Plombière|kj!0 716, 
dont une roue lui sectionna la jamxre droite. 
Le pauvre enfant reçut des soins à la phar-
macie Gardiol, puis fut transporté, dans un 
état alarmant, à la Conception. 

vu Samedi soir, vers 7 heures, M Baud 
François, 53 ans, demeurant place Saint-Mi-
chel, 6, en réparant des fils électriques, 
tomba d'un escabeau et se fractura la base 
du crâne. Il est mort quelques heures plus 
tard. Le corps a été laissé au domicile de. la 
famille. '_ _ 

Les désespérés. — Mlle Marie E..., 23 ans, 
domestique, 210, avenue d'Arenc, fut profon-
dément affectée, il y a quelques semaines, 
par la disparition de son fiancé, tué à la 
guerre. Depuis elle n'avait plus aucun gofit 
à la vie et déclarait à qui voulait l'entendre 
que la mort lui serait douce. L'autre Jour, 
elle tenta de s'empoisonner, mais on arriva 
à temps et on put neutraliser les effets du 

toxique Avant-hier soir, la pauvre fille, pro-
fitant d'un moment de solitude, se tira uri 
COUD de revolver à la tempe droite. Quand 
on rentra la désespérée avait cessé de vi-
vre Après les constatations médico-légales,, 
le corps a été laissé à la famille. 

Reprettable erreur. — M. Marion, commit 
satre"de police, a fait transporter à la Con-
ception la jeune Bouquet Henriette, 14 ans, 
habitant rue Guérin 26 qui, dimanche sois, 
par erreur, absorba de la teinture d'iode. 

croupe des retraités. - Tous les retraités de 
l'Etat civils et militaires, ainsi que les retraités 
municipaux, sont priés d'assister a la réunion qui 
aura lieu dimanche 7 avril, a 10 heures, à la 
Brasserie du Chapitre. A l'ordre du jour : Exa-
men des buts poursuivis par },£*^ation 

raie des Retraités, civils et nulilaires de France 
et des colonies, siège social 17. avenue de 1 Opéra*. 

Musique.. — Le public marseillais très aMacbfi 
au succès des artistes sortis de son sein Prépare 
l'accueil le plus sympathique aux Jeunes talents 
de Mlles Yvonne Giraud et Yvette Mégy, «ont le 
concert du 7 avril s'annonce sous les pws îavoTa-

"bles auspices. . 
La location, déjà commencée chez Messerer, per-

met d'augurer que cette séance sera favorisée 
d'une très nombreuse assistance. Aussi, ne sau-
rions-nous trop recommander aux .J^™n'nei.^ _ 
slreuses d'applaudii» ces deu* ■rtx**soea de se hâter 
do faire marquer leurs places, si elles veulent 
0t.ro certaines de jouir confortablement da plaisiE 
artistique qui leur est préparé. 

Cambrioleurs retrouvée. —• La brigado Méda, 
du service de la Sûreté, a arrêté, hier, les nom-
més Tramln Pierre, 22 ans, demeurant rue de la 
Palud et Gazielle Eugène, 18 ans, ajusteur, boule-
vaid Krûg-er. Ce sont les auteurs du vol commis 
la semaine dernière chez M. Blondeau, opticien, 
rue Saiflit-Ferréol, 2, au préjudice de qui ils avaient 
dérobé divers objets et instruments d'une valeur 
de 3.000 francs. Une perquisition faite à leur do-
micile par M. Poteratier a amené la découverte de! 
la totalité des objets qui ont été restitués à leur 
propriétaire. 

vw La même brigade a également procédé S 
l'arrestation, le même jour, des cambrlolenirs de la 
maison Obegi, place du Terras, Solano Pedro, SS 
ans, rue de Blidah, et sa maltresse Hcrmédès Jo-
séphine, 20 ans, qui s'étaient emparés de ballots 
do cuir estimés à 30.000 trancs. Une partie de cette 
marchandise a été retrouvée par M. Potentier, au 
cours de sa perquisition. 

L'enquête se poursuit qui permettra avant peu, 
de retrouver et le reste de la marchandise ëClea 
complices. Quant aux taculpôs, ils ont été déférés 
au Parquet. 

Les vols. — Avant-hier après-midi, dans un h<5-
tel, rue Beauvau, M. Edouard Labarthe, 80 ans, 
éditeur à Genève, de passage à Marseille, a été 
volé d'un portefeuille contenant divers coupons 
du Comptoir d'Escompte de Genève; un relevé de 
valeurs de sept banques de Genève, et divers pa-
piers et photos. 

PoSiîe chronique. — Les membres de l'Amicale 
de la Sûreté, a jour avec la caisse au 1er octo-
bre 1914, sont priés d'assister à l'assemblée extra-
ordinaire qui aura lieu le 5 du courant, à 7 heu-
res du soir. Brasserie de Lyon, me des Char" 
treux, 8. 

Autôup de Marseille 
AUBAGME. — La carte d'alimentation. — 

Il est lait un dernier et pressai!* appel aux chela 
do meiiago ou de lamille qui sont restés soumis 

:&ux recommandations dont ils ont été l'objet en 
ce qui concerne la déclaration provisoire pour 
l'établissement de la carte d'alimentation. Ue dé-
clarations reçues, il résulte qiie près de 400 chela 
de familiè ne se sont point conformés aux instruc-
tions ministérielles et prttectorales. Il est Indis-
pensable que ces chefs de îamlUe compi Minent, 
l'importance de leur indifférence dont ils suppor-
teront seuls les conséquences. Dans l'espoir qu'ils 
n'y persisteront pas, la municipalité a cru devoir 
accorder un jour de plus aux déclarants. 

■Magasin Municipal. — Les ménagères trouve-
ront en vente au magasin municipal, rue Arnaud-
Mathieu, diverses denrées, dont : Pommes de terre, 
à 40 centimes le kilo, à partir de 2 k. 500; hari-
cots blancs die pays, à 2 ir. C5 le kilo; Soissons et 
cagneux, 2 £r. 20; riz extra, 2 fr. 05. 
' 11 ■•■ • ■• 

Il faut du Fer aux affaiblis. Le Fer assi-
milable se trouve dans la FERR0CARN1NE 
PHOSPHATEE du DOCTEUR VILLARD. 
Prix : 3 fr. 75 dans toutes les pharmacies. 

Dépôt : Pharmacie Brachat, Bel, succes-
seur, 7, rue Poids-de-la-Farine. 
■• • ■■ 1 '«a^it' ... 1 ■ 
CANOTIERS HENRY, 4 U 5 t, pl/fiourse, II. 

L'Emancipatrice 
Nous avons déjà, eu l'occasion d'entretenir nos 

lecteurs du but essentiellement social poursuivi 
par cette société coopérative. L'idée de sa fonda-
tion est née des besoins actu«il.s. 

Son but initial est la nécessité de lutter contre 
le renchérissement du prix de la vie, par la sup-
pression du bénéfice de l'Intermédiaire entre le 
procTacteur et le consommateur. C'est dire que 
ceWe entreprise n'a aucun caractère commercial. 
Elle est intéressante au premier chef pour les 
ménages ouvriers. Elle a été instituée par les re-
présentants naturels de la classe ouvrière, les 
socialistes et lts syndicalistes, pour faciliter aux 
travailleurs de la défense nationale et à leurs fa-
milles le passage douloureux pour eux de la pé-
riode de guerre. C'est dans cet esprit que l'accès 
de ses magasins est ouvert à la classe laborieuse. 
Il suffit de se ïalre Inscrire comme adhérent, 
moyennant uns quotité de un franc par an, qui 
donne le droit de s'approvisionner dans ies ma-
gasins. 

Ces magasins sont au norû-bre de trois ': 1* Che-
min du Rouet, 4; 2' Rue Clovis-Hugues, 78; S° 
Rue Boscary, 3. 

On y trouve toutes lés denrées de première né-
cessite à des prix tnférieiiTs atux tarifs tommtr- ' 
dama et notamment : pommes de terre de très 
iionno qualité, à 0 fr. 375 le kilo; rix, h 1 fr. 70; 
haricots rouges, 1 fr. 80; blancs, 2 fr. 20; pois 
chlches. 1 fr. 60; huile, 4 fr. 20, etc., *te. 

Les magasins sont ouverts à partir de 7 heures 
du matin. Cette coopérative a son s'êje, 30. bou-
levard Garîbaldi. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINEMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Jeudi, à 8 h. 15 : Pail-

lasse et La Bohème, avec Mlle Plnchon dans le 
rôle de MJàhiiij MM. Pigarella, Janaur, Boude pres-
que, etc. 

THEATRE DU GYMNASE. — Ce soir, ù 8 h. 30, 
création à Marseille, de La Volonté de l'Homme, 
3 actes, de Tristan Bernard. On terminera par 
Mais n'te promène donc pas toute nue, l acte, 
de Georges Feydeau, avec Betty Dauasmond et 
toute la troupe de valudeville. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, a 8 h. 30 c-t de-
main en matinée et en soirée, la délicieuse opé-
rette, la Demoiselle du Printemps, jouée * avec 
un brlh étoudissant, par tous les créateurs. .. 

Prochainement : C'est Fantastique, la grande 
revue, jouée actuellement à Paris, avec tous les 
créateurs, les artistes, les décors et les costumes 
du Concert Mayol. 

CHATELET-THEATRE. — A 8 h. 30. la revue 
File et Tout... en chantant, débuts de Mlle Jency 
Bernais, la chanteuse d'opérette si fêtée à Mar-
seille, lors de la création de la Veuve Joyeuse ; 
Poupette, l'original Bout de Bibi. La danseuse 
étoile Kausicaa, etc. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, Dalbret. Fra-
telll,~Eithel Riohéo, Jane Colombe!, prince Ku-
roki. ©t., etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. — En matinée et en 
soirée : le comique fantaisiste Cariel et programme 
de cinéma sensationnel avec les Mohlcans de Pa-
ris, Chariot aux bains de mer. etc. 

Feuilleton du Petit Provençal du 3 Avril. 
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DEUXIEME PARTIE 

La joie d'aimer 

— J'y aurai reeburs, monsieur, dit Anto-
nio... Oui, je ferai appel à votre affection et 
vous ne me refuserez certainemnet pas 
Ini .sque je vous aurai dit quel est le but sa-( 
cré que je me propose. 

— Qu'est-ce donc ? 
— Vous savez sans doute, — vous l'avez 

an tendu raconter, — comment ma mère est 
morte... Elle est morte folle, folle de dou-
leur... de la douleur que lui avait causée le 
meurtre de mon père... Car vous savez sans 
doute aussi que mon père est mort assas-
siné ? 

— Oui, oui, dit Bartoli le cœur cessant de 
battre... Comment ne connaltrais-je pas 
cette lamentable catastrophe ? 

— Vous savez également que mon père a 
été tué par un homme qui a déclaré s'appe-

ler Bernard... que cet homme s'est avoué 
coupable... et que, néanmoins et malgré cet 
aveu, l'assassin, le misérable n'a pas été 
condamné !... Oui, il s'est trouvé des juges 
pour renvoyer cet infâme à la liberté, alors 
qu'il leur criait : « Condamnez-moi ! Je suis 
le meurtrier », alors que la mort de mon 
père et la mort de ma pauvre mère deman-
daient vengeance ! 

.—- Vous étiez bien jeune en ce temps-là, 
mai cher Antonio, dit Bartoli, et vous ne sa-
vez que par ouï-dire ce qui s'est passé... Il y 
a dix-huit années de cela et vous aviez cinq 
ans à peine... Moi, j'avais vingt-six ans... 
J'étais en Sicile au moment où ce grand 
malheur arriva... Cet homme dont vous par-
lez, ce... Bernard... se .déclarait coupable, 
c'est vrai mais l'était-il Vraiment ? 

— Vous en doutez ? 
— S'il avait été reconnu coupable, pour-

quoi les jurés ne l'auraient-ils point con-
damné ? 

— Vous le défendez ? 
— Je ne le défends pas. C'est vous, au 

contraire, que je défends contre une surex-
citation bien tardive ...et intempestive aussi, 
je le crains... C 

— Comment cela ? 
— La mort de votre père me semble en-

tourée de circonstances si mystérieuses que 
vous n'en pénétrerez point le secret. 

— Qui sait ? 
—■ Que connaissez-vous donc, dit Bartoli, 

articulant péniblement, et vous est-il par-

venu quelque indice qui puisse vous faire 
espérer ? 

— Rien, rien jusqu'aujourd'hui, mais jus-
qu'aujourd'hui non plus je n'ai pas songé 
sérieusement à approfondir le mystère de ce 
meurtre. 

— Et maintenant ? 
— Maintenant j'y songe, dit-il, farouche. 
— Vous avez attendu bien longtemps ? 
— Pouvais-je agir ? C'est le Hasard qui 

m'a fourni l'occasion que je cherchais. 
— Le hasard 
— Dans votre personne, oui, monsieur. 

Vous vous êtes montré si bon, si généreux 
envers notre famille, que j'ai pensé que vous 
n'hésiteriez pas à me fournir les moyens de 
découvrir la vérité que je cherche, si dou-
loureuse qu'elle puisse être. 

— En quoi puis-je vous être utile ? 
— Je suis pauvre, et il se peut que pour 

mener à bien cette difficile enquête, j'aie 
besoin d'une aide puissante comme la vô-
tre... Me la refuserez-vous ? 

La situation était aussi poignante que sin-
gulière. 

Ainsi, c'était lui, Bartoli, lui, Bernard, 
Bernard, que le jeune homme venait cher-
cher pour l'aider à venger son père I 

Et de qui ? De lui-même, Bartoli ! 
Il sentit autour de lui des dangers venant 

d'Antonio,venant de Jaetain efde Persillard. 
Comment les ôcarterait-il ? Et comment, 

surtout prouverait-il son innocence ? 

Inextricable situation dont il ne voyait pas 
de quelle manière il pourrait sortir. 

Il eut un soupir découragé. 
— Je vous aiderai de tout mon pouvoir, 

Antonio, dit-il... Tout est à vous de ce qui 
m'appartient... 

— Merci, monsieur, dit le jeune homme, 
Je n'attendais pas moins de votre cœur... 

XI 

Lumière ! Lumière 
Diane, en sortant du salon, était rentrée 

chez elle alourdie, comme fatiguée par un 
effort intellectuel. 

Ce vocero, dans les tânèbres de sa démen-
ce si douce et si inoffensive, ce vocero de 
vengeance Implacable la poursuivait sans 
lui laisser de repos. 

Assise, dans un fauteuil, chez elle, af-
faissée, les bras pendants, la tête inclinée 
sur la poitrine, elle faisait un effort visible 
pour essayer de voir de l'autre coté de ces 
ténèbres. Et arrivaient à ses lèvres les mê-
mes strophes qui lui rappelaient la douleur 
d'autrefois : 

De tous mes amis, 
Le plus cher est mort I 

Et sur chaque phrase elle rêvait ; cela 
n'arrivait pas encore jusqu'à sa raison ; 
pourtant cela frappait à son pauvre cer-
veau et son cœur en était remué, tout ému, 
tout inquiet. 

Un mystérieux travail se faisait en elle, 
et de même que c'avait été cette catastro-
phe qui avait amené chez elle la folie, de 
même peut-être cette catastrophe allait la 
rappeler à la raison ! 

Ah I maudit soit le jour 
Où les fleurs s'épanouissaient 
Et maudite soit cette heure 
Où chantaient les oiseaux... 

Elle se leva, alla contre les vitres, regar-
der la rivière qui coulait au pied de la 
tour, avec un frais murmure de ruisseau.' 

L'effort était trop violent, sans doute, car 
elle dit tout à coup : 

— J'ai mal ! J'ai mal ! 
Et elle passa les mains sur son front que 

la fièvre, an ce moment, rendait brûlant. 
Et les souvenirs parlaient toujours à son 

esprit, se précisant, opérant leur poussée 
formidable dans les ténèbres pour y faire 
éclater la lumière. 

Vous pouvez trembler. 
Son ennemi, 
Jusqu'au jour de ma joie I 

Elle revint s'asseoir. Elle appuya sa tête 
dans ses mains jointes, et elle resta immo-
bile. 

On eût dit qu'elle dormait ou quelle ré-
fléchissait profondément, car elle ne faisait 
plus un geste. 

Quand, au bout de longs moments, elle 
releva la tête avec fatigue, son visage, si 
singulièrement pâle, était plus pâle encore. 

Elle regarda autour d'e-lle .: 

— Qu'est-ce donc ? murmura-t-eile. Qù! 

suis-je ? Que s'est-il passé ?... 
La raison revenait, tout enveloppée da 

brume pourtant. 
Elle se dressa. 
— Je ne dors pas, je ne rêve pas... Non, 

non... Je suis bien éveillée ...mais il me 
semble que j'étais plongée dans un som-
meil léthargique... et que de longs jours se 
sont écoulés pendant que je dormais... Où 
suis-je donc ? 

Elle fit le tour de la chambre où elle sô 
trouvait et qui était la sienne. 

Elle considérait chaque chose, chaque bi-
belot, chaque meuble, avec une surprise 
sans 'cesse nouvelle. 

Qu'était-ce que ce luxe qui l'entourait, au-, 
quel, certes, elle n'était guère accoutumée? 

Elle revint machinalement à la fenêtre et 
l'ouvrit toute grande parce'qM^elle avait la 
fièvre. 

Devant elle un paysage admirable de 
montagnes incendiées par le soleil cou-
chant ; mais ce n'était point les montagnes 
de sa Corse bien-aiffiée, où elle avait aimé, 
où elle avait souffert : c'étaient des roches 
nues, comme découpées à l'emporte-pièce, 
creusant entre elles des ravines menaçantes 
où la lumière ne pénétrait jamais, où ré-
gnait en maîtresse une éternellè nuit. 

JUIES MABÎ. 
(La suite à demain^ 



DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
A L'INSTRUCTION 

Le Vol de 100.000 francs 
à la Banq-ae Nationale de Crédit 

TROIS ARRESTATIONS 

imi ^ * ^1US (i'UU ai1, ~ aU mois de marS 

1917 — en procédant à l'inventaire de ses 
valeurs en portefeuille, la Banque Nationale 
de Crédit, a Marseille, s'aperçut d'un man-
quant de 100.000 francs constitués par des 
Bons de la Ville de Paris et "de la Défense 
Nationale. 

Evidemment, le voleur devait être recher-
ché parmi le personnel ou l'ancien person-
nel de la banque. Cependant, en dépit de 
1 activité dénloyée par M Malavialle, juge 
d instruction, chargé de l'affaire, aucune piste 
sérieuse ne put être relevée. Un employé, à 
vrai dire fut bien soupçonné ; il fut même 
arrêté, mais les charges contre lui étant loin 
d'être suffisantes, il 'bénéficia d'un non-lieu. 

Cette affaire qhi semblait devoir n? pas 
être élucidée, vient, toijA à. coup, d'entrer 
dans une nouvelle phase, la Justice ayant 
enfin découvert qu'un courtier de notre ville, 
nommé Joseph Rondier, 59 ans, cours Devil-
lier, 22, avait encaissé à la succursale de la 
Société Générale à Beausoleil G.O00 francs de 
ces titres et en avait vendu pour 2.000 francs 
à Gênes. 

L'arrestation de ce Rondier fut aussitôt ef-
fectuée. Elle devait s'accompagner de celles 
de deux autres individus qui sont présumés 
avoir eu en leur possession les dits titres. 
Ces deux individus, qui se nomment Marias 
Pastorelli, comptable, 30 ans rue du Mu-
sée, 20, et François Pasqualini, ajusteur, 
33 ans, rue Saint-Laurent, 26, ont été, après 
interrogatoire, écroués à la prison Chave. 

Espérons que ces trois arrestations auront 
pour résultat d'amener la découverte de l'au-
feur principal de ce vol importait. — Ch. V. 

Ligne des Droits Je l'Homme 
Dans .sa dernière assemblée générale, la 

Ligue des Droits de l'flomine a pris en 
considération l'ordre du jour suivant : 

Considérant que la paix future ne pourra 
être durable que si elle repose : 

1° Sur la punition juste et sévère de tous 
ceux, souverains ou sujets, qui ont ordonné 
ou exercé des actes d'agression et de vio-
lence, dé vols que ne justifie pas la guerre ; 

2» Sur le principe d'une équitable réparation 
aux victimes du militarisme et de l'impéria-
lisme allemand ; 

3= Sur l'affirmation du droit des peuples a 
disposer d'eux-mêmes, affirmation dont le 
symbole est le retour de r Alsace-Lorraine à 
la France ; 

4° Sur la constitution d'une Société des Na-
tions fondée sur le Droit tt la Justice, se ma-
nifestant particulièrement par le désarmement 
et l'arbitrage obligatoire, exprime les vœux : 

1° Que les gouvernements alliés acceptent, 
comme buts de guerre, les principes conte-
nus dans le dernier message du président 
Wilson et les résolutions votées à l'unanimité, 
le 23 février dernier, à la conférence socia-
liste interalliée de Londres ; 

3° Que les gouvernements alliés ne mettent 
aucune entrave à l'organisation d'une confé-
rence toternationaîs, à. laquelle seraient con-
voqués tous les Groupements démocratiques 
cui. sous leur propre responsabilité, vou-
draient y assister ^ 

3° Qu'au Congrès de la paix, ies gouverne-
ments fassent ' une-, part, dans leurs déléga-
tions, aux partis organisés et aux groupe-
ments ayant accepté les principes d'une So-
ciété des" Nations, du désarmement et de l'ar-

• Htrage obligatoire. 

Le. Secrétaire : André BOUBÏUEB. 

EMISE DE DÉCORATIONS 
Le général commandant d'armes délégué, 

.procédera, demain matin, à 8 heures 30, dans 
la cour de la caserne du Muy (Saint-Char-
les), à la remisé des décorations aux mili-
taires dont les noms suivent : 

Chevalier de la Légion d'honneur avec la Croix 
de guei-re. —- St. Lefèvre Emile, lieutenant de ré-
serve an 149" d'infanterie. 

Chevalier de la Légion d'honneur. — M. Bar-
reaiult Louis olfleier d'administration do 1" Classe. 

Médaille militaire avec Croix de guerre. — MM. 
Agard François, 3" zouaves; Boucher Paulin, 255' 
inf.; Gilles Louis, 21' colonial; Vedel Henri, 55' 
inf. ; Poudevigne Jean-Albert, 2.13' Inf. : Romieux 
Marius-Jules, 3' lui.; Camoin Lazare. SI' colonial; 
Arlhac Marcel, 119' Int.; Roneil Paul, 7' tirai!.; 
Arbes Duîour-Gastoa, 308' inf. 

Médaille militaire.- — Adjudant Salla Diallo 
(active), 73" bat. tirail. sénég.; sergent Manger 
Ernest Joseph, 176° int.; caporal Vanguerq Henri-
Ferdinand, 73' bat. tirail. sénés.; Le Bœuf Geor-
ges maréchal des logis de hussards ; Désirât Au-
gitiite, 41S' inf. ; Mure Alphonse, lis* inf. 

Croix de guerre (étoilo argent). — Palmari Jo-
seph, 64' chas. 

Etoile brome : Teyssier Gaston, 1» régiment de 
major, 163" inf.; Viglione Pierre, 132' inf.; Rouzès 
Eugène. 1" colonial; Eonnaud Elie, 161* inf.; 
Masse Henri-Emile, 360' inï. 

Seront en outre remis aux parents : 
Croix de guerre. — Etoile argent et bTonze : 

Rebut Edouard, 297* inf. 
Etoile bronze : Tetssie.r Gaston, 1" régiment de 

marche tirailleurs; Rouhaut Pa.ul. 1C8' inf.; Jean 
Auguste, 30* inf.; caporal Trident Jean, 43" chas.; 
Taliat Emile, 355' inf. (Tous morts au champ 
d'honneur). 

Un détachement de toutes les troupes de 
Ja garnison, sous .le commandement dê M. le 
.colonel Vallet, du 141", prendra part a cette 
cérémonie. 

L'accès dans la coiir sera autorisé aux dé-
légations de vétérans des armées de terre et 
de mer, médaillés et décorés militaires, aux 
élèves des lycées et écoles de la ville. 

LES RESTRICTIONS 
Carnsts de susrs (détaillas!:) 

Les coupons de sucres n° 3 et les nM 5 et 6 
de mars, ne seront reçus en Mairie, place 
.Villeneuve, 2, que jusqu'au 6 avril inclus. 

Les coupons 3, 5 et 6 ne devront pas être 
classés avec les coupons 7. et 8 d'avril et fe-
ront l'objet d'un bordereau a part. 

U est rappelé aux grossistes qu'ils doivent 
remettre les. coupons du mois en comptons 
les cinq jours, en commençant le 5 de cha-
que mois, 

— ^ggp 
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« Carmen », poux les adieux de 
M°" Marié de L'Isie 

L'admirable cantatrice de ropéra-Comlçjue, Mlle 
Marié da L'Isie, nous faisait, hier soir, ses adieux 
dans Carmen -. Salle superbe.me.rit garnie qui pro-
digua à llncomparable artiste applaudissements, 
rappels et Heurs. Ces ovations no pouvaient être 
mieux méritées tellement Mlle Marié de L'Jsla 
apporte à Interprétation do ce rôle un talent de 
tout premier ordre ; à la scisnoe du chant, elle 
)iM ' la grâce ' des attitudes, le charma do la 
danse. Rien n'est par elle négligé pour donner 
■à l'héroïne de Mérimée son véritable caractère. 
Aussi bien, l'excellente pensionnaire de la salle 
Favari eut-elle les honneurs de cette brillante 
soirée qui fut également pour M. iyemaisre — don 
José à la voix magnifique — l'occasion d'un très 
Jjean succès. M. Roseh! fut un Escamillo de belle 
ternie. Quant à Mile d'Olby, elle nous apporte la 
prouve que la beauté et la jeunesse ne suffisent 
pas pour interpréter correctement le rôle de Mi-
caëla : 11 faut encore savoir ehanter. — Ch. Va-
rffrfiy. 

La Boule de Xcige. — Dimanche, 7 avril. 10 lieu-
nés du matin, assemblfe générale, Maison de la 
Mutualité, salle 12. Perception. 

La Famille. — Demain soir, G heures, causerie 
SUT la concentration au bois de la Selle. 

h'xcursioiiïiistes Marseillais. — Domain soir, à 
B h. 30, au siège, projections photographiques.^ 

Syndicat des ouvrières d'industries du vêtement: 
-- Ce sol», a fi h. salle 18, Bourse (lu Travail. Con-
seil; demain et tous les soirs, f; la même heure, 
permanence; renseignements: salaires de la con-
ïecifcxn 'militaire; .semaine anglaise; adhésions. 

Employés de commerce. — Assemblée générale 
d«maln, à 7 heures du soir, salle 19, Bourse du 
Travail : questions importantes. 

Sijndlcat lédéré des ouvrieis civils de la Guerre. 
•— Le personnel civil S. M. K. O. des ateliers 
BràVot et annexes, Freycinct, chemin de Saint-
Pierrc et Château-Puvan est prié d'assister a la 
réunion qui sera dciinée spécialement pour eux 
n la Bornas du Travail, sait* de l'Union, domain, 
a 6 h. 30 du soir. 

IL, *3Ï»E3C3IJA.I-, 

JU te pièces à ieip porté 
Ë8l 

Cinq arfiHeors allemands tués 
Paris, 2 Avril, 

line des pièces allemandes à longue 
portée, qui bombardaient Paris, a éclaté. 
Cm tient la nouvelle de prisonniers alle-
mands capturés sur le front français. 
Cinq hommes préposés à sa manœuvre 
ont été tués. 

Deux femmes Cessées 
Paris, 2 Avril, 

ftjf/tcfeîj. 
Le bombardement de la région parisienne 

par le canon allemand à longue portée s'est 
poursuivi aujourd'hui. Le nombre des vic-
times est de deux femmes blessées. 

Le pape ne protesta pas 
Genève, 2 Avril. 

On apprend de Rome, qu'une haute per-
sonnalité de l'entourage du pape aurait as-
suré qu'à l'annonce du bombardement d'una 
église de Paris, le cardinal Gasparl, avait 
fait rédiger deux télégrammes, l'un au car-
dinal Amette, qui était de condoléances, 
l'autre au cardinal Hartmann, qui était de 
protestation ; mais, après réflexion, le car-
dinal secrétaire dEtat a fait parvenir seu-
lement le télégramme à l'adiresse Mgr Amette 
et aurait annulé l'autre paraissant ainsi ap-
prouver la thèse / des Allemands, qui pré-
tendent que Paris doit être considéré com-
me une villa fortifiée, et peut encourir de 
ce fait tous les risques de guerre. 

M. Poincaré visite 
les Usines de Guerre 

Paris, 8 Avril. 
M. Poincaré, accompagné de M. Loucheur, 

a visité aujourd'hui, dans les' environs de 
Paris, des usines travaillant pour la guerre. 
Il a été frappé du zèle patriotique déployé 
par les ouvriers et ouvrières et leur a ex-
primé toutes ses félicitations. 

l/torporalioii le la Glassi 
Le choix des armes et des corps 

Paris, 2 Avril. 
Les jeunes gens faisant partie du contin-

gent à incorporer, classes de 1919 et anté-
rieures qui appartiennent à l'une des caté-
gories énumérées ci-après, sont autorisés à 
fournir aux commandants des bureaux de 
recrutement dont ils dépendent, une liste 
indiquant par ordre de préférence : 

1° Les armes dans lesquelles ils désirent 
servir ; r 

2° Dans ces arme3, les corps auxquels ils 
demandent à être affectés : a) ceux dont deux 
frères ont été tués à l'ennemi ou sont morts 
des suites de leurs blessures ; t>) les fils aînés 
de tamilles d'au moins six enfants dont le 
père est décédé ; c) ceux dont le père a été 
tué à l'ennemi ou qui est mort des suites 
de1 ses'blessures, ou appartient à une forma-
tion d-a l'avant. 

11 sera donné satisfaction à ces demandes, 
dans toute la mesure des possibilités, sous la 
réserve notamment que les intéressés remplis-
sent les conditions d'aptitude physique ou 
professionnelle exigée pour l'arme choisie, 
et que le Bureau de recrutement dont ils dé-
pendent, fournisse un contingent à cette 
arme et à ce corps. 

Pour bénéficier de ces dispositions, les in-
téressés devront produire une pièce délivrée 
par le maire, attestant leur situation de fa-
mille. Ces jeunes gens ont tout intérêt ù. 
fournir sans retard les justifications exigées 
au commandant du Bureau de recrutement 
dont ils dépendent. 

En ce qui concerne les appels dont le père 
appartient à une formation de l'avant, le 
certificat de présence aux armées sera four-
ni, à la demande du père, par le chef de 
l'unité à laquelle il appartient. Celui-ci adres-
sera directement cette pièce au commandant 
du bureau de recrutement dont relève l'ap-
pelé. 

Le certificat de présence d'un militaire 
appartenant à. l'armée d'Orient sera fourni 
à la demande du jeune soldat appelé, par 
le commandant du dépôt du corps auquel 
appartient le père de cet appelé. 

L'appel du contingent (classe de 1919, 
ajournés et exemptés des classes antérieures 
reconnus bons pour le service armé) aura 
lieu à partir du 15 avril 1919. 

L'Echange d@s prisonniers 
Une convention germano-belge 

Le Havre, 2 AvriL , 
Le gouvernement belge annonce que, le 

22 mars, a été conclue à Berne, entre les délé-
euês belges et allemands, une convention 
dont les clauses principales sont relatives à 
l'échange des prisonniers civils des catégo-
ries suivantes : femmes et hommes de plus 
de 47 ans et de moins de 17 et ministres 
des cultes. 

Cependant quelques restrictions font que 
toutes les personnes, rentrant dans ces caté-
gories ne seront pas libérées, et que l'on 
doit attendre la prochaine publication du 
texte de la convention pour en connaître 
exactement les détails. 

Paris, 2 Avril. 
De veille à sa pièce, le 17 février, vers 

midi, un canonnier du vapeur Outreau, qui 
avait quitté Boulogne depuis quelques heu-
res, aperçut tout à coup un périscope et, 
presque aussitôt un bouillonnement indi-
quait le lancement d'une torpille. A son cri 
d'alarme, le gouvernail fut immédiatement 
manœuvré comme il convenait, et la torpille 
passa à une vingtaine de mètres de l'arrière, 
mais on ne put ouvrir le feu sur l'ennemi, 
car il était peu visible et de nombreux ba-
teaux de pêche se trouvaient dans le champ 
de tir. 

Torpille dans un convoi, une nuit de, jan-
vier, en Méditerranée occidentale, un vapeur 
anglais fut pris à la remorque par deux 
escorteurs français, après qu'ils eurent lancé 
des grenades sur le sous-marin émergé. Au 
lever du jour, des avions, des vedettes, un 
torpilleur, un dirigeable et des canonnières 
vinrent donner leur concours ou protéger 
l'opération qui' permit d'échouer le navire 
avarié. Ultérieurement, il ptiî être conduit 
dans le port de Disserte. 

La Déclaration des Stocks de Jute 
Paris, 3 Avril, 1 h. matin. 

Le Journal Officiel publie es matin un dé-
cret prescrivant la déclaration de tous stocks 
supérieurs à 1.000 kilos de jute brut eu fils 
et tissus, ou confectionné en sacs neufs, se-
melles d'espadrilles, ficelles et cordages. 

Cetè déclaration doit donc être faite pâl-
ies négociants en jute et produits de jute, 
et aussi par ceux qui ont pour leur commerce 
des approvisionnements importants de ?*cs, 
marchands de grains, de sucre, de «chaux, 
etc. Elle doit parvenir le go avril au mi-
nistère du Commerce, service des stocks 5 
avenue Daniel Lesueur. Paris. 

LA GRANDE BATAILLE 

Y6 lie d'artillerie entre MoatMer et Lassipy 
Une forte reconnaissance allemands est rape&issée 

mm ne i Oise 
M.\\^VWWVVVVVVVVVVIVVVVVVVVVVVVW 

Paris, 2 Avril. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant :, 

La journée a été marquée par une lutte d'artillerie assez vive, notam-
ment entre Montdidier et Lassigny. 

| Nos batteries ont pris sous leurs feus des rassemblements ennemis à 
5 l'est de Cantigny. 
| • Une forte reconnaissance allemande, attaquée par nos troupes, sur la 
5 rive gauche de l'Oise, au sud-ouest de Servais a été repoussée. 
| En Wœvre et en Haute-Alsace des coups de main ennemis n'ont pas 
s donné de résultat. | 
| Rien à signaler sur le reste du front. S 
î&VVVVV^VVVVVVVl/VWVVVVVVV^VI/^^ 

2 Avril, soir. 
A part une entreprise d'importance 

secondaire, exécutée par nous dans le 
voisinage du village de Serre, et qui 
nous a valu la prise d'un poste alle-
mand, la journée s'est passée avec plus 
de calme sur tout le front de bataille. 

Londres, 2 Avril. 
Le ministère de la Guerre communi-

que : 
La journée a été tranquille sur l'en-

semble du front anglais. Aucun com-
bat sérieux n'est annoncé sur le front 
français. 

Paris, 2 Avril. 
La bataille a marqué un temps d'arrêt dans 

la Somme. La nuit a été calme sur le front 
de l'Oise et de la Somme. Dans la nuit de 
lundi, ainsi que dans la journée de mardi, 
l'effort allemand, comme une vague, étale, 
semble parvenu à son point mort et demeure 
stagnant. 

Il n'est pas douteux que l'offensive ennemie 
reprendra dans ce secteur, et peut-être même 
ailleurs. Mais il n'importe, quel que soit le 
répit que s'accorde l'ennemi, qu'il soit bref 
ou long, l'issue de la bataille est désonnais 
fixée, car une attaque qui s'arrête est une 
attaque vouée à l'insuccès. 

Le plan adverse d'une offensive brusquée, 
massive et irrésistible, a été déjoué par la 
résistance franco-britannique. Les Allemands 
n'ont pas pu nous imposer leur volonté, et 
ils doivent maintenant subir l'ascendant mo-
ral des Alliés qui leur imposent de livrer une 
seconde bataille. Il serait vain d'en augurer 
le résultat linal.mais de très sérieux éléments 
viennent justifier notre confiance dans son 
dénouement favorable, l'implacable résolu-
tion de nos soldats et la science de nos chefs, 
eux-mêmes changent de ton. Leur rédaction 
absolument intacte. 

Déjà, du reste, les communiqués allemands 
eux-mêmes chanent de ton. Leur rédaction 
devient laconique et terne. Les chants de vic-
toire font place désormais au, silence, à me-
sure que le doute succède au rêve d'écrase-
ment. 

Un télégramme de 1. Venizelos 
à M. Clemenceau 

Athènes, £• Avril. 
M. Venizelos, président du Conseil, a adres-

sé le télégramme suivant à M. Clemenceau : 
C'est avec une profonde admiration et 

une émotion sincère, que la nation grecque 
suit les phases de la lutte Mroïque que mè-
nent les armées frarxo-anqlaises depuis 
plus de dix fours contre les hordes enne-
mies. La résistance indomptable des alliés, 
notamment le succès remporté dans la four-
née du 30, et pour lequel \e, vous prie d'a-
gréer mes plus sincères félicitations, nous 
fortifie en l'immuable confiance ' que nous 
avons toujours eue dans le triomphe d'une 
cause pour laquelle les soldais de France 
Si d'Angleterre donnent leur sang le plus 
généreux. 

La réponse du général Foch 
à M. Orlando 
Rome, 2 Avril. 

Le gérénal Foch a répondu comme suit 
à la dépêche de M. Orlando : 

c Je suis très sensible ù vos chaleureuses 
félicitations, qui sont l'expression des sen-
timents que vous voulez bien me garder, 
grâce à l'union cordiaie, 'dont vous, .tout par-
ticulièrement, avez poursuivi la réalisation. 
La confiance est toujours absolue dans no-
tre succès final, dont le progrès s'affirme 
dès à présent, tous les jours. 

Le commandement des armées 
britanniques 

Londres, 2 Avril. 
Le Times rapporte que le commandement 

de la 5° armée britannique a été confié au 
général Rawlinson, en remplacement du gé-
néral G-ough. 

L'admiration du Portugal 
pour l'armée française 

Paris, 2 Avril. 
D'ordre de son gouvernement, le ministre 

du Portugal a exprimé à M. Pichon la 
grande admiration du peuple portugais pour 
los superbes qualités que l'armée française 
a brillamment manifestée dans son héroï-
que résistance à l'offensive allemande et l'a 
assuré de l'absolue confiance du gouverne-
ment de la République portugaise dans la 
victoire de ses alliés. 

Les félicitations de l'Uruguay 
à l'armée britannique 

Londres, 8 Avril. 
Le ministre de l'Uruguay à Londres a fait 

parvenir a M. Lloyd George une lettre expri-
mant son admiration sincère pour la bra-
voure héroïque et l'endurance de l'armée 
britannique, et il peut être fier de mainte-
nir les yeux du monde fixés sur le sort de 
l'armée britannique, dont le sang précieux, 
qui a coulé sur les champs de bataille de 
Saint-Quentin et de Bapaume représente le 
prix élevé qu'il faudra payer pour arriver, 
dans l'avenir, à la paix universelle et réelle. 
Le ministre r.onclut en exprimant la plus 
profonde confiance dans le triomohe final. 

M. Lloyd George a répondu en disant que 
c'est une source de. grande satisfaction de 

voir le représentant de la nation uruguayenne 
envoyer, en ce moment, un message d'en-
couragement aux forces britanniques, parce 
qu'il montre que le peuple uruguayen com-
prend également l'issue pour laquelle nous 
combattons aujourd'hui, et qui affectera, non 
seulement l'avenir de l'Europe, mais celui 
du monde entier. 

L'attaqae du ûàimu de ërivesnes 

iécl 
tt al»* 

La satisfaction de M. Clemenceau 
Front français, S Avril. 

De notre correspondant de guerre accré-
dité aux armées : 

Une bataille de la violence, de l'étendue et 
de la durée de celle qui fait rage depuis une 
dizaine de jours sur un front de plus de 
SO kilomètres, n'est qu'une série de batailles 
distinctes, dont chacune est à elle seule plus 
grande qu'aucune des batailles de l'histoire. 
SU toutes ont atteint, dès le premier instant, 
le même degré de violence et d'acharnement 
en concourant au même résultat final, elles 
n'ont, cependant, pas eu toutes la même im-
portance. 

La bataille dont les conséquences pour-
raient être les plus redoutables et changer 
le cours même et l'orientation de tous les 
autres combats a été la bataille de Noyon. 
L'ennemi, en effet, dans ses desseins primi-
tifs, avait Amiens comme objectif, Des or-
dres et des documents capturés, des déclara-
tions de prisonniers, des aveux de la presse 
allemande et de tous les renseignements re-
cueillis, enfin, il résulte nettement qu'il cher-
chait à s'emparer de la base centrale an-
glaise et à couper les voies de communica-
tion qui relient les armées îranco-britanni-
,ques., ■ vV. .. 

Son plan' eût été de séparer aussi, complè-
tement que possible, ces deux armées, pour 
essayer de porter un coup décisif à l'Angle-
terre. Mais lorsque, dans la ruée des trou-
pes du général- de Hntier, le vainqueur de 
Riga, les armées britanniques fléchirent sous 
le choc des meilleures divisions allemandes, 
deux ou trois fois supérieures en nombre, et 
lorsque l'ennemi eut réussi, dès les premiers 
jours, à franchir le'canal de Crozat en s'em-
parant de Chauny et La Fère, nul doute 
qu'une autre perspective plus tentante s'of-
frit aux Allemands. 

Le hasard de la route nous a fait rencon-
trer, hier lundi, près du champ de bataille, 
M. Clemenceau, présideut du Conseil. Nous 
ne pouvions songer à pareille place et en un 
pareil moment, à distraire le président par 
d'inutiles questions. Dites-nous simplement, 
M. le Président, lui avons-nous demandé, si 
vous êtes content. 

M. Clemenceau nous a répondu simple-
ment : \ 

<t Je suis content, très content, très con-
tent ». 

Notre front, de Moreuil à Mesnil-Saint-
Georges, est définitivement stabilisé et offre 
aux plus furieuses ruées allemandes un obs-
tacle infranchissable. Tous les efforts répé-
tés avec l'acharnement et l'entêtement dont 
les Allemands peuvent être capables, vien-
nent se briser contre notre héroïque résis-
tance, en s'effondrant dans le sang. 

Voulant cependant réussir à tout prfx, l'en-
nemi lançait, hier matin, ù 11 heures 50, sur 
le village et le château de Grivesues, une 
division entière, ' choisissant la meilleure de 
toute l'armée allemande, la fameuse pre-
mière division de la garde, dans laquelle tous 
le3 princes impériaux et le kaiser lui-même 
ont conquis leurs grades. Ce furent nos vail-
lants petits chasseurs à pied qui la reçurent 

Après un terriblp combat corps a corps, 
qui dura' plus d'une heure, la Garde prenait 
pied dans le village. Deux heures plus tard, 
a. M heures exactement, une magnifique 
charge à la baïonnette, lancée avec une fou-
gue irrésistible, l'en délogea. La Garde s'a-
charna, revenant à l'assaut, sous la protec-
tion du plus violent des feux de barrages. 

Dans le parc et SUT les allées sablées du 
château, s'engagèrent ries combats indivi-
duels, acharnés à la baïonnette, à la gre-
nade, au couteau, à coups cTe crosse. Mais 
rien ne put faire céder nos braves chasseurs, 
qui restèrent maîtres du terrain, et c'est en 
désordre, fauchés par nos auto-mitrailleuses, 
que les fameux premiers grenadiers de la 
garde prussienne refluèrent vers leur point 
de départ. j 

Les pertes éprouvées par la Garde sont des 
plus cruelles et rappellent celles qu'ils subi-
rent lors de leur bousculade dans les marais 
de Saint-Gond. Malgré cet échec sanglant, 
têtus comme des Boches qu'ils sont, ils reve-
naient à l'attaque ce matin même, à 7 heu-
res. Ils furent accueillis de la môme façon, 
et leur nouvel insuccès fut aussi coûteux pour 
eux. 

La légende vaniteuse de la Garde, qui ne 
recule jamais, a menti une fois de plus. De-
vant le soldat français, la Garde impériale 
est battue et recule. 

Une attaque aérienne 
contre la côte belge 

Amsterdam. 2 Avril. 
LA correspondant du Handelsblad, à Fles-

singue, annonce qu'une attaque aérienne a 
été exécutée, dans la nuit du 31 mars, contre 
la côte belge. L'attaque a iuré quatre heures. 

Des zeppelins ont été aperçus â une grandê 
altitude. 

Le rei d'Angleterre 
ûmr%k roi de 6rèce 

"Athènes, 2 Avril. 
Le duc de Connaught est, airrivé ce matin. 

Il a été reçu au débarcadère par lord Gran-
vUle, les membres de la légation d'Angle-
terre et un représentant du ministère des 
Affaires Etrangères. Il remettra demain ma-
tin, au roi, en cérémonie solennelle, la déco-
ration de l'ordre du Bain. Le soir, le minis-
tre d'Angleterre offrira en l'honneur du roi 
et du duc de Connaught. un dîner à la lé-
gations 

Sur le Front italien 
Communiqué officiai 

Rome, S AvriL 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 
Nos patrouilles ont été actives et ont cap-

turé Quelques prisonniers dans les régions 
ess Tonalo et de Vaiiarsa, dans la Giudica-
rîe; et, à l'est du ponî de la Piula, des grou-
pes ennemis ont été mis en fuite par nos fu-
sillades. 

Sur l'ensemble du front, l'activité des deux 
artilleries a été assez modérée. Le mauvais 
temps a empêché toute activité aérienne. 

Le Sinistre de Sa guerre 
In ei 

Déclaration de M. Baker 
Rome, 2 Avril. 

M. Baker, secrétaire d'Etat du départe-
ment de la Guerre américaine, est anivé au-
jourd'hui à Rome, avec l'ambassadeur'des 
Etats-Unis M. Page. Apres, avoir visité le 
front italien, il a fait la déclaration sui-
vante : 

« Le gouvernement et le peuple des Etats-
Unis combattent, comme le gouvernement et 
le peuple italien, pour la liberté du monde. 
Je suis heureux d avoir cette occasion, bien 
que limitée par le temps, pour apporter le 
salut des Américains à l'Italie, à son armée 
et à son peuple, en exprimant toute l'admi-
ration que nous éprouvons pour les magni-
fiques exploits de la première, et pour l'es-
prit indomptable du second. C'est pour nous 
un sujet d'orgueil et de confiance que 
de pouvoir compter l'Italie parmi les na-
tions alliées pour sauver la civilisation de 
la destruction ». 

irai te Belo rajau 
par la Cour do Ci m\\Wi 

La Sondamiialioi! à lîori est définitive 
Paris, S Avril. 

La Chambre criminelle de la Cour de Cas-
sation a statué aujourd'hui sur le pourvoi 
de Bolo et de Porchère an cassation du juge-
ment rendu le 14 février 1918, par le 3e Con-
seil de guerre de ' Paris, qui a condamné 
Bolo à la peine de mort et Porchère à trois 
ans d'emprisonnement. 

La Cour, après avoir entendu la lecture du 
rapport du conseiller Laborde, M« Aubert, 
avocat, en ses observations,, et M. îelrieu, 
avocat général, en ses conclusions, a joint, 
vu leur connexité, les deux pourvois et a 
statué par un seul et même arrêt. 

Dans cet arrêt, la Cour déclare que les 
faits inculpés à Bolo, et retenus à sa charge, 
étaient de la compétence du Conseil de guerre 
aux termes des articles 64, n03 2, 69 et 70 du 
Code do justice militaire ; que le moyen tend, 
en réalité, à faire écarter la déclaration de 
culpabilité, et touche dès lors, non à la com-
pétence, mais au fond ; 

Que la Cour ne saurait examiner en ce 
qui touche le pourvoi de Porchère, atiendu 
que l'état de siège a été déclaré en France 
en août 1914 ; attendu dès lors que le Conseil 
de guerre était compétent pouf statuer aux 
termes de l'article 6; de la loi du 27 avril 
1918, qui décide qae dans les territoires dé-
clarés en état. de siège, au cas de péril Im-
minent résultant d'une guerre étrangère, les 
juridictions militaires peuvent, être saisies, 
quelle'que soit la qualité des auteurs prin-
cipaux ou des complices ; des infractions 
prévues par la loi du 4 avril 1915. 

Par ces motifs, rejette le pourvoi de Bolo 
et de Porchère, les condamnent solidaire-
ment aux dépens, condamne en outre', Por-
chère à l'amende : fixe en ce qui concerne 
Porchère la durée de la contrainte par corps 
au minimum déterminé par la loi. 

EN PALESTINE 
Communiqué anglais 

Londres, 2 • Avril. 
Communiqué officiel de Palestine du 30 

mars : 
■Nos reconnaissances à l'est du Jourdain 

dirigées contre le chemin de fer du Hedfaz,; 
ont été couronnées de succès et nos trou-
pes ont commencé à se retirer vers Essalt. 
Plusieurs milles de voie ferrée, avec des. 
ponceaux et un pont important, ont-été dé" 
molis avec efficacité. 

L'ennemi a résisté opiniâtrement dans-
des positions préparées à l'intérieur et 
dans le voisinage du village d'Amman, 
dans la direction duquel notre attaque n'a 
pas été poussée à fond, line j)elite forma-
tion turque, qui a attaqué notre arrière-
garde le t" avril, a été facilement repoussée. 

Au cours des opérations à l'est du Jovr-
dain, entre le 28 mors et le i* avril, nous 
avons capturé 700 prisonniers, ainsi que 
i canons, plusieurs mitrailleuses et un cer-
tain nombre de camions automobiles. A 
J'ouest du Jourdain, des engagements ont 
eu lieu à l'est du chemin de fer de Tul-Ke-
rarn, Ramieh, dans le voisinage de Shunet-
AfuUh. et de Khan-el-Haramiek. 

La Neige dans les Vosges 
Remiremont, 2 Avril. 

On signale de la neige sur les hauteurs. Q 
pleut et il neige. La température est froide, 

«toi». 

ESvs.iletin ■ Financier 

Paris, î avril. — Après quatre jours consécu-
tifs de chômage, la Bquree ouvre très calme par 
suite de la liquidation de fin de' mois effectuée 
aujctiwd'riul. Celle-ci a été généralement facile et 
U n'y a pas de modiacations intéressantes ù co-
ter en ce. qui concerne- le taux des reports Qui sa 
main tiennent aux environs de * 1/2 % sur le max? 
ché officiel et 5 3/4 % sur le marché en banqxe. 
Nos rentes restent actives et notre 5 % se traite 
à S8.35. Sur nos grands établissements do créais 
et nos chemins de fer, la tendance reste satisfai-
sante. U n'y a naturellement pas d'affaires s'.i le 
groupe russe. D'ailleurs, la plupart des valeurs 
industrielles et pétrolifères ne sont pas cotées 
aujourd'hui en coulisse. Pas de modifications ti*. 
téressantes sur. le reste de la cote. 

BANQUE PRIYEË 
SOCIETE ANONYME 

Capital entièrement versé : Sinqeanie Miiiieae 
Bilan au 31 Décembre 191? 

AOYîF 
Espèces en caisse et à la Banque. F. 15.850.660 87 
Portefeuille : Effets de commerce. 99 889 513 53 
Bons de la Défense Nationale 15.929 .900 » 
Coupons à encaisser 2.408.004 22 
Correspondants-Banquiers 12.577.389 6" 
Beports . 375.267 85 
Participations syndicales......... 1.987.135 05 
Portefeuille : Titres 10.337 607 85 
Avances aur titres. 1.357 788 53 
Avances sur marchandises et sur 

garanties 38.119.106 07 
Comptes courants clients 53.269.210 61 
Immeubles et actions Société im-

mobilière Parisienne et Lyon-
naise l.... 3.183.715 15 

Comptes d'ordre 3.302.424 03 

Fr. 26L751.551 S~4 

.nssie 
Une protestation contre ia pais: 

de Brest-LitOTsk 
Moscou, S Avril. 

Une ■ protestation contre la paix de Brest-
Litovsk a été remise par le Conseil perma-
nient des assemblées réunies de la noblesse 
russe au consul général de France, pour 
être communiquée an gouvernement fran-
çais. Dans ce document, le Comité déclare 
qu'il n'y a aucune raison de considérer le 
traité d8 Brest-Litovslc comme émanant d'un 
gouvernement .légitime, attendu que lès dé-
légués maximalistes n'avaient nullement 
qualité pour le signer. Il affirme que l'acte 
définitif de paix ne peut être consacré que 
par un Congrès universel réuni après la 
cessation générale d'os hostilités. 

Sept prisonniers brûlés vifs dans un 
camp du Brandebourg 

Londres, 2 Avril. 
Un document officiel a été publié aujour-

d'hui, décrivant comment John Genower, ma-
rin anglais, appartenant à l'équipage d'un 
contre-torpilleur ; un Français et cinq Rus-
ses, internés comme prisonniers de guerre 
dans un camp du Brandebourg, y turent brû-
lés vifs, le 9 mars 1917. 

Le rapport repose sur les déclarations indé-
pendantes de témoins, notamment de huit ma-
rins espagnols et de deux autres prisonniers, 
de même que sur le rapport du capitaine 
Scott, de la garde écossaise, qui se trouvait 
interné dans ce camp, et qui s'est évadé. Le 
capitaine Scott relate l'histoire comme elle 
lui a été racontée : 

Gcnower, avec d'autres victimes, purgeaient une 
peine da^ks "une petite prison du camp, quand un 
incendie s'est déclaré dans un atelier adjacent au 
bâtiment. Les prisonniers qui avaient aperçu l'in-
cendie, demandèrent en vain à être écartés. Mais 
la sentinelle ne bougea pas. n'osant pas ouvrir 
les portes jusqu'à ce qu'un sous-offlclej en eût 
donné l'ordre. Entre temps, les prisonniers, suf-
loqué.5 et chassés d'un bout du bâtiment & l'au-
tre, arrivèrent à la dernière fenêtre. Les flammes 
les terrifièrent. 

Gonower brisa un carreau d'une petite fendre 
avec l'idée de se délivrer lui-même et de délivrer 
tes compagnons. La sentinelle qui lo gardait ac-
courut, lui donna un terrible coup d© baïonnette 
dans la poitrine. L'homme, blesfé, retomba dans 
les flammes. D'autres prisonniers essay-arent de 
séchappar, et le soldat allemand; comme des té-
moins espagnols le décrivont, rougit â plusieurs 
reprises, sa baïonnette du sttng des hommes en-
térinés. ■ 

L'incendie ne put pas Ctre éteint avant qu'il ait 
fait son œuvre, et les sept malheureux cful occu-
paient le cachot furent réduits à l'état de ca-
davres. Une heure après, on nentendalt que des 
cris d'indignation. 11 semblait qu'une formidable 
explosion allait avoir lieu. Mais les gardes furent 
immédiatement renforcés pu da nombreux sol-
dats. Le commandant du camp publia un ordre 
disant qu'il regrettait os qui s'était passi. et qu'il 
accorderait, le. lendemain, des funérailles solennel-
les aiux victimes. 

En terminant, le document officiel fait ob-
server que les déclarations des deux témoins 
de l'incident, nommés en dernier lieu, confir-
ment les informations que le gouvernement 
possédait déjà au sujet de la conduite des 
soldats do garde allemands dans le cas en 
question. Il semble superfiu de commenter 
d'une façon quelconque cette action de brû-
ler vifs des prisonniers de guerre, Infirmes: 

Mai» le gouvernement a pris note que sf, 
d'una part, comme le disent les témoigna-
ges, il paraissait impossible de sauver des 
vies humaines sans ordres supérieurs, d'au-
tre part, cependant, il n'y eut aucune hésita-
tion de tuer lorsque la victime essava de 
s'échapper, le factionnaire se considérant 
d'avance couvert par l'approbation de ses 
chefs. 

PASSIF 
Capital.., Fr. 
Réserve légale 
Réserve facultative 
Acceptations 
Dépôts et Comptes courants 
Correspondants-Banquiers , 
Dépôts à échéance 
Comptes d'ordre 

Profits et pertes : 
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JOLIOE^T DENTIFRICE IDEAL. 
En venle partout 1.25 

CAMION DIETRICH, 5 ton. 19i.2, gr. plateau, 
p.;u roulë,visib. Causse, 82, r. République, Mar-

seille, p"1 tr. éc. Rauche, 33,Sambre-et-Meuse,Paris. 

Asthme Faudra '. 

Ech» OPPBES3I3HS 
1 63, Boni' S<-Mcrtia, Paris, 

FvHifSez-votss, 

MgfllËlïifâli i 
iNlUDiL! 

en gouttes concentrêss et titrées 
Goût excellent - Bonne digestion 
1/2 Fisœn 3.50. Flacon 6 fr. franco poste. îîctico gratis 
PHARMACIE du PRINTEMPS, 82, r. Joubert, Paris 

et toutes Pharmacies. 

noul et Hemilleux 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS iNCASSABi.ES 

k itaï Tailleur \ ̂  If.^i.lo 
MARSEILLE ( Bdde la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, SEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GREN03LB 

REMERCIEMENTS ET AVIS OU MESSE 
(ûuors) 

M. Baude, agent général 'd'assurances s 
M- veuve Arnaud ; M" Marguerite Arnaud ■ 
M veuve Poysson-Arnaud ; les familles Ra-
vel, Baude, Bouisson, Laure Massel et Fa-
bre remercient leurs parents, amis et con-
naissances des marques de svmpathw re-
çues à l'oecasion du décès de"M" BAUDE, 
directrice d'école maternelle, et les prient 
d assister a la messe de sortie de deuil oui 
aura lieu jeudi 4- avril, a 9 heures. 

REMERCIEMENTS_ET_AVIS OB MB3S8 

M™ veuve Bazerque, ses filles et leur fs-
mille remercient leurs amis et connaissances 
des marques de sympathie reçues à l'occa-
sion du décès de M. Jean BAZERQUE, et les 
prient d assister ù la messe de sortie de deuil 
qui sera dite le 5 avril, a 11 heures, paroisse 
Suint-Lazare. 

AVIS pf: MESSE 

M" veuve Victor Camoin et sa ïamtfle 
prient leurs parents et amis d'assister à la 
««.t? dâ 90rlle de deu11 c,e M. Victor CA-
MOIN, qui sera dite en l'église Saint-Victor 
le 5 avril, à 9 heures. 

AVIS DE DECES 

M. Louis Mialhe et ses fils Léon et André ■ 
M- veuve Casser • M. S. Casser, et M « 
J» A Masser (de Lyon) • les familles Gasser, 
ttBXfiuPIS&h Lassalette, Cartan (dé 
Lyon). Mialhe, Barde. Laffet (de Valence), 
Trapier (de Lyon et Netv-York), Dreveton (de 
Romans), ont la douleur de faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de M- Louis MîALHK n*p Hen-
riette CASSER, leur épouse, 'mère,* fille 
sœur, belle-sœur, nièce et cousine, décédôè 
subitement à Nîmes, le 2 avril. Les fun^rall-
£1.1 , ! »1,luraati'',ri auront lieu, ultérieure-
ment à Vienne (Isèrel. 



La femme qui voudra éviter les Maux de tête, la 
Migraine, les Vertiges, les Maux de reins et autres 
malaises qui accompagnent les règles, s'assurer des 
époques régulières, sans avance ni retard, devTa 
faire un usage constant et régulier de la 

JOUVENCE _e l'Abbà BOURY 
De par sa constitution, la femme est sujette à un 

grand nombre de maladies qui proviennent de la 
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui 
ne se sera pas soignée en temps utile, car les pires 
maux l'attendent. La 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
est composée de plantes Inoffensives sans aucun 

poison, et toute femme soucieuse de sa santé doit, au 
moindre malaise, en faire usage. 

Son rôle est de rétablir la par-
faite circulation du sang et de dé-
congestionner les différents orga-

. nés. ' Elle fait disparaître et empê-
, che. du même coup, les Maladies 

intérieures, les Métrites, Fibromes, 
Tumeurs. Cancers, Mauvaises sui-
tes de Couches, Hémorragies, Per-

., tes blanches, les Varices, Phlébites, 
Exister ce portrait Hémorroïdes, sans compter les Ma-
ladies de l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en 
sont toujours la conséquence. Au moment du retour 
d'âge, la femme devra encore faire usage de la 

JOUVEWCE de l'Abbô SOURY 
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
ment et éviter les accidents et les infirmités qui sont 
la suite de la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, toutes Pharmacies : 
4 fr. 25 le flacon : 4 Ir. 85 franco gare. Les 4 flacons, 
17 tr. franco contre mandat-poste adressé à la Pharmacie 
Hag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'Impôt. 

Eisa exiger la Véritable J9UKIGE de 1'Âbbi SOBRT j 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratis/ 

ïes "écoulements même anciens qui demandaient des mois 
la traitement. C'est le remède des éehaisfferjîaats* • de la 

(cystite et de la goutte militaire. Le flacon de 60 er>p-
tealeâ GALOPIN est expédié franco coDtremandatde S fr. 60 
(adressé à GASTINEL» pli, 94. r. République Marseille. 

C flM^TEPÂTlfllS 13 ̂  la plQS DPIHÏÂ.THE UnPSBl #4 S ïwîa Guérie Radicalement par les 

Purgatif agréable et doux, agissent sans coliques ni dou-
leurs. — L'itni 1.45, impjt eomnris, DEPOTS ! a Marseille, Ph'« BRA-
CHAT, BEL, phamnîien, tsccesseiir, £7, ru Foids-de-la-Fariiie (eoia 
ma Loagae-des-Capseiis)i à Dregaigaaii. Ph>» BEL.; à Toulon, Ph'« 
GORLIER Frères— EXIGER BIEN le mot SAVONNEUX. 

IMPOTS NOUVEAUX COMPTABILITÉ 
ETABLISSEMENTS J.-A. COULANGES 

Marseille, 37, rue Paradis, au 1er 
Directeur' : J.-A. COUL.ANGES; Sous-Directeur : E. HUGON 

Experts comptables 
PLUS DE 30 COMPTABLES ET. SPECIALISTES 

Impôts de guerre — Revenus — Bénéfices commerciaux — Impôts 
cédulaires — Taxes spéciales — Déclarations — Conseils 

Représentation — Défense devant toutes tes juridictions 
Tenue de livres — Mises à jour — Vérifications — Arbitrages 

Expertises — Litiges d'assurances 
CREATION ET DIRECTION DE COMPTABILITES 

Avis Important.-Seeret professionnel absolu.La maison n'est pas 
une «jjfonce : les consultations sont gratuites et n'engagent à rien. 

mm peur les BESSŒUR! 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
l'ELECTRIO BARBER Nn 2. 
Prii du Rasoir dais son Ecria, monture finement argentée : 
A 12 lames, £1 tranchants........ •( 2 (r. 
Trousse complète avec blaireau et «iifr. 

Savon Colgate ZU 
lames s'adapi.sar le Gillette, la'dcaz. 4f. 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Rouvière (angle me d'Snbagno),Marseille. 
Couteaux poche, tou3 genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 

Maison Ce confiance fondée en )S5S 

GUERSSGN BSFÎfMTIVe SERIEUSE eanû rechute, possib-la 
parles COMPRIMES de GiBEKT 
606 absorîjalile sans piqûre 

ïTchnique nouvelle basée sur l'efficacité des doses fractionnées 
répétées tous les Jours. 

Traitement facile et discret méir.e en voyage 
La boite de 40 comprimés 8 francs franco contre mandat. 

Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Anbagne, Merseiiie 
A Toulon : Ph'° Chabre; à Avignon : Ph^ Ravoux,26,r République! 

TOUT LE MONDE PRÉFÈRE LA 
38, rue 
Saint-

Ferréol 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DÉTAIL 

6, rue Haxo, 6 

BLANC " 
1 fr. 70 le kilo 

Postal 10 kilos : 19 francs 
(Bandât d'avance) oa 20 fr. contre re-bours. 

Huile de table 

AUX OLIVIERS DE NICE 
50, rue Puvis-de-Chavannes 

(Près rue Colbcrt), Marseille 

ier fttfiC L'épicerie Phocéen-
I MsïU ne, rue des Pho-
céens,' 5, est vendue à per-
sonne désignée dans acte. 
Opp. huitaine, magasin. 

DETTES. — M. Méry Henri, 
à Beaumes-de-Venise (Ve), 

ne répond pas des dettes que 
pourrait contracter son épouse 
Mme Sophie Méry, née Haut, 
dont il est séparé. 

EMÙl nVf au courant du 
IYITLUIC travail de bureau 

demandé, au Bon-Génie, Mar-
seille. 

anciens ou récents guéris en 
3jours,sans injection, par les 

CAPSULES y-MMIl 
Pi' MiILHAN, 8, ail, MeilUau, Ha-seillef 

CeepOratîYe Brae-Anriac (Yar) 
est vendeur 2.000 hectolitres 
vin rouge, récolte 1917, en 
totalité ou par lots, à partir 
de 5 hectolitres, degrés 9 1/2, 
au prix de 100 fr. l'hectolitre 
sur place. 

ON ACHETERAIT pevaichet 
voiture. S'adr. 40, rue Sainte: 

Philomène, M. Ebrard. 

TteS S SMC è vendre en tota-' 
UinAinO lité ou en par-

ties : Eoures, 5.000 m.; Monto-
livet, Le Redon S^-Anne.Chu-
tes-Lavies, St-Henri, Endou-
me, Capelette, Toulon, La 
Seyne. Maisons bd Banon, etc. 
S'adr. Parodi, archta, 159, rue 
Paradis, T^téph. 50-90. 

B sn où l'on avait déposé 2 
Mal paquets linge. Ecrire : 

Mlle Bertaud, Bar de la Poste, 
allées des Capucines. 

Enrichit le sang 

Augmente la 
qualité et la 
quantité des 

globule» rouges | 

Anémie ' 
Neurasthénie 
Tuberculose 
Convalescence 

Communication a 
l'Académie de Médecine 

da 7 Juin 1910 

«Deux examens de'sang, un «9t<nt la cure, l'autre a son achè-
vement, permettent de toucher «de t œil •.sinon du doigt, Irtr'olation 
do cause ù effet, de voir en vertu da que) phénomène physio-
logique très simple a pu s'accomplir la rénovation constatée chez 
les malades soumis à l'action du Globéal. 

• Etant donné la facilité et l'innocuité de la médication parle 
GlobéoLei surtout son admirable et indéniable efficacité, il importe 
donc, désormais, do toujours donnera l'opoUiérapie sunguine litjilaco 
au», lui revient et que, incontestablement, elle tnérilo ru prcnuùro.» 

Docteur MIU.OT, < 
Médecin légiste de la Faculté de médecine rte I.yon. 

Toutas pharmacies et Etablissements Châtelain;'2, rue Valenciennes, 
Paris. I.e flacon, franco, 7 tr. 20; les 3 flacons,'franco, 20 francs. 

Avarie, Tabès, Maladies de la Peau 

Nouveau produit 
scientifique non toxi-
que à base de métaux 
précieux et déplantes 
spéciales. 

Psoriasis 
Eczéma 
Acné 
Ulcères 

François J" descend 
de ton piédestal 

pour s'emparer de la cc 
" V AMI ANIME r 

L'OPINION MEDICALE: 
* 

« La Vamianine vient s'ajouter très heureusement à l'ar-
senal thérapeutique de la syphilis et des dermatoses, en 
comblant la lacune laissée par la chimio-rêsislance si long-
temps ignorée Cette découverte vient à son heure et fournit 
au médecin une arme très active et sans danger contre des 
affections si souvent insuffisamment soignées 

DT FAIVRE, 
SR.QKURS Prot. de Clinique interne à l'UnJversité de Poitiers, 

EUR DEMANDt médecin consultant aux eaux de Luchon 

Laboratoires de l'UHODONAL, 9, roe de Valenciennes, Paris. F00. U tr. 

Produit exquis f O,25c- le Litre 
•% ,3ss0,Bî3ar**ea a H s™ ■ B E—i pour remplacer le Vin ; EN PAQUETS 

Il suffit de mettre le contenu d'un sachet dans un litre d'eau, 15 minutes / Contre mandat, 
avant de se mettre à table, pour obtenir une dôlieieuse boisson. \ 10 paquets, 2,80 

En vente dans les épiceries Meynadier, cours Belsunce, allées de MeilUan, chemin 
des fihartreux. — Chez BSeyer, J. Laslaz, successeur, chemin du Rouet, 193.— 

Frèze, boulevard de la Madeleine, 133. — Becchi, place d'Aubagne. 
Agent générsil t A. OLIVIER., 37, rue d'Anvers, au 2* 

1 ADSES SECRÈTESiSt^ 
s* Guérisori radioale et; rapide. Consultations toute 1 

£Q Ecoulements, Maladies de paau, Maladies coloniales, Ré-
"ssanoe, Hâmorroïdas, tïlétrites, 

rapide. Consultations toute la journée ot p. CORURSi'ONDANCE, 
20, rua Coibart, 20 Quinze ans d'existence. — INSTITUT SPECIAL, docteur 

de Paris, licencié ès-sciences, ex-interns au conaours des hôpitaux de Paris, offi-
cier I. P. me<~ d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Gttérison radioale da la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nicolle. Prix de l'Injection du 603 d'Ehrlich dosa^ forte, vingt francs. 

JOURS - PLISSÉS - BOUTONS - BRODERIES 
Livraison rapide — Travail soigné 

Prix Modérés - 4, rue Pavillon au 2e 

^^ffPIHliLifil Traiteaienls intensifs H0 & 
Voies urinaires.-Ecoulcments.-Rétrécissementspar Electrolyse. 
INSTITUT CLIHiatJE, 2, cours Beisnoc}, Ouvert tous le? jonrs. Dim. de 9 h. à 11 h. 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix modérés. 

SIROP INFANTILE GOMÉ ^Rl^fvTuLs7ôNI: 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. RfiU-
GUET.Eu »ente partent. Dépôt i Pflt'liillHAÎI, 8, al, Hieilhan. Se raéScr dos imitations 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinlaue ; Ph" bd National. 3 
Consultations. On ne Daie 

aue les remèdes. 

A VENDRE ARG7 c— 
continu, 8 ampères, 220 volts. 
Ecrire ou s'adresser bureau 
du journal. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

S, RUE PARADIS. — EXTRACTIONS ABS0L0S«T SANS DOCLCUR. — Dentier-s « LEWIS » et tons systèmes 

ia'afe da la fm 
ET SYPHILIS 

Docteur Spécialiste 
Tous les jours, de 2 h. à 4 h 
45, rua de la République 

Pris modelés 

MEUBLES fïïÏÏk sabu" 
reàux, toilettes, vente, achat, 
échange, 5, rue du Lycée, 1°. 

VARICES Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret. 

bandagiste, rue d'Aubagne, 26 
au 1". Marseille. 
f-visraj policier à vendre, âge 
Oiltcri 1 an, S'adres. Naval, 
horloger, St-Chamas. 
nu DEMANDE chauffeur ex-
l»n périmenté,- 30 ans env., 
excel. conducteur connaissant 
bien réparations,dégagé oblig. 
militaires. Ecrire, avec réfé-
rences : Mercier, 34, boulevard 
National, ^Marseille. 

à vendre, état 
neuf. 5 m. 50. 

S'adresser Naval, horloger, 
St-Chamas. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

nnONSIEUR seul demande 
5ÎI chambre meublée, centre. 
Ecrire Mitaux, poste restante, 
bureau central. 

m DEMANDE trës hon ^ 
-Tronc, V, 

sérieuses références exigées. T" 
S'y adresser le matin seule-
ment. 

dinier, villa 
Val-Beaux-Cèdres, St-Tronc, 

efiii il Eiis 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

BÂISTHE, place PréîectQFB 1 
Le itérant ! VICTOR HTîYRlES 

tmp. Stêr. du Petu Piooeneol 
rue Se la narse. H 

Les ANNONCES doivent nous parvenir i 
Le Lundi soir avant 5 heures pour paraître le Mardi; 
Le Jeudi soi* avant B heures pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 

BO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

6érieux, de confiance, s'offre pour garde 
...» de nuit ou garde de magasin. S'il le 
Saut, mettra cautionnement. Saint-Louis, 
iboul. Gulsar, maison Coussinier, M. Castillo. 

FEMME de mobilisé, bonnes références, de-
mande emploi maison de commerce ou 

similaire. Ferait représentation. S'adresser 
ou écrire Terras, 120, rue Félix-Pyat, épicerie. 

FEMME connaissant tous travaux de ménage 
et service femme de chambre désire trou-

ver emploi quelconque pour la journée ou 
deml-journ^e. S'adresser 35, rue Vacon, bu-
reau placement. 
|\AME libre désire dirlg. intérieur de M' seul 
U même avec enL, irait dehors. Ecrire rue 
Sainte, 80, i. Fougue. 

OFFRES D'EMPLOIS 

ON DEMANDE chez M. Féraud, fabricant de 
chaussures, de bonnes piqueuses pour la 

dehors, 74, rue Longue-des-Capuclns. 

ON DEMANDE manufacture Richard-Allègre, 
boulevard Saint-Michel, à Avignon : bons 

coupeurs de confection, bons traceurs de con-
fection, bons sabreurs de confection, places 
stables et bien rétribuées. 

tN DEMANDE ouvrier ébéniste et tapissier, 
M. Gaucherand, 3. rue Fortia 0 

0 N DEMANDE des coupeurs en chaussures, 
38, me d'Italie. 

ON DEMANDE bon ouvrier photographe ti-
reur au bromure et une jeune dame pour 

la caisse. Photo-Lumina, 144, rue de Rome. 

ON DEMANDE un jeune homme de 13 a 14 
ans pour faire les courses, de suite, au 

tailleur Henry, 39. cours Belsunce. 
N DEMANDE un charretier, 84, rue de lo Li-
berté, au magasin, remise aux Chartreux. 

j%N DEMANDE des apprenties et des appren-
U ties dégrossies tailleuses, rue Sainte, 105. 

PHARMACIE, 5, place Joliette, demande 
jeune homme pour courses et nettoyage. 

0 

ON DEMANDE une bonne ouvrière repas-
seuse, bien, payée, chez Mme Fitère, quai 

du Port, 48, l.er étage. 

ON DEMANDE apprentie dégrossie tallleuse, 
11, rue Sainte, 1er. 

ON DEMANDE une femme da ménage de 
8 h. 30 h 11 h. et une apprentie tauleuse 

débutante, 11, rue de la Darse, 2». 
iN DEMANDE une bonne ouvrière repas-

seuse, 70, boulevard des Dames. 2 
0N< DEMANDE bon coupeur sur commande 

cheg M. d'Andréa, rue Coutellerie, 10 bis. 

ON DEMANDE a la chapellerie A. Rouillé, 
5, rue République, jeune homme pouf les 

courses. 

€N DEMANDE ménage sérieux pour tenir 
petit hôtel centre, même pas au courant, 

mais honnête et travailleur, le mari pourrait 
conserver occupation au dehors. S'adresser 
traverse Saint>Bazile, 5 (Chapitre). 

ON DEMANDE des apprenties dégrossies et 
des demi-ouvrières pour la robe d'enfant 

©t lingerie pour dame, rue Monte-Cristo, 12, 
Mme Bernard. 

|N DEMANDE un jardinier fleuriste à la 
journée, 19, rue Sainte-Victoire (rez-de-ch.) 6 

ON DEMANDE bonnes ouvrières couturières, 
demi-ouvrières et apprenties dégrossies, 

19, rue Sainte-Vtctoîre (rez-de-chaussée). 

ON DEMANDE une femme de chamhre p. 
pension dans le Var, une femme de mé-

nage 3 heures, des cuisinières, des b. à tout 
faire pour la ville et" la caînp., rue Sainte-
Philomène, 105, h l'œuvre. 

0 ,N DEMANDE un pompier American Tallor, 
1 12, rue Paradis. 

f|N DEMANDE demi-ouvrières et apprenties 
U couronnes^ Eymar, 28, boulevard de la Ma-
deleine., 

MARECHALERIE 10, rue Ferrari, on de-
mande un ferreur et un teneur de pieds. 

ON DEMANDE des ouvriers cordonniers pour 
le cloué, de suite, chez Gondois, 18, quai 

de Rive-'Neuve. 

BONNE ouvrière repasseuse est demandée, 
cours Lieutaud, 18, magas,, trav. assuré. 

ON DEMANDE un homme de peine et une 
ouvrière connaissant emballage postaux. 

Savonnerie, rue Neuve, St-Barnabé. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière repas-
seuse, 3 fr. 50 par jour ; une laveuse et 

une coursière, 7, rue Thubaneau. 

ON DEMANDE femme de ménage 3 heures 
le matin, 0 fr. 60 l'heure, traverse du 

Jardin-des-Plantes, 7, au 1". 

ON DEMANDE une apprentie couturière et 
de bonnes demi-ouvrièTes, 57, rue Para-

diis, au 2° étage. 

ON DEMANDE une demi-ouvrière tailleuse, 
108, chemin des Chratreux, r.-de-ch. 

O N DEMANDE une bonne demi-ouvrièTe tail-
leuse, 12, rue du Théâtre-Français, mag. 

N DEMANDE une bonne demi-ouvrière tail-
leuse, 23, rue Villas-Paradis. 0 

iONNE à tout faire demandée. Références. 
1 4, rue Rouvière, Meubles. 

ON DEMANDE des ouvrières., demi-ouvriè-
res, apprenties tailleuses et coursières, 64, 

rue Thiers (pressé). 

ON DEMANDE une bonne à tout faire avec 
références, de 20 à 25 ans. S'adr. 28, me 

de Rome, de 11 h. à 4 heures. 

ON DEMANDE femme de ménage et jeunes 
garçons pour courses, pharnfacie Manuel, 

cours Pierré-Puget (angle rue Breteudl). 

DOMESTIQUE est demandée de suite poux 
laver, faire des chambres, 40 fr. par mois, 

nourrie, logée. 7, rue d'Alger (r.-dej;h.). 

ON DEMANDE jeune fille pour commerce, 
nourrie, logée, payée. Dumonceau, 1, rue 

Labry (Tête-Noire). Se présenter de 1 h. a 
4 h., Se étage. 

e N DEMANDE bon demi-ouvrier plombier-
zingueur. J. Pons, rue Grignan, 94. 

ON DEMANDE : 1» un retraité pour garder 
petite campagne près Marseille ; 2° bonne 

à tout faire de 80 à 30 ans, sachant cuisine. 
Inutile se présenter sans références sur 
place. S'adr. Tue Noailles, 18-20, & étage, de 
U à 2 heures. 
lyUVRlERES et apprenties pmssementières 
w sont demandées, 4, domaine Ventre, en-
trée, 45, rue de la Palud. 

ON DEMANDE ouvrières et apprenties cou-
turières, chez Monna Vincens, 43, rue 

Montgrand. 
N DEMANDE une bonne ouvrière et demi-
ouviière repasseuses, Bd Chave, 110. 

N DEMANDE des ouvriers coupeurs an 
chaussures, 38, rue d'Italie. 

0 

N DEMANDE bonne à tout faire sachant 
laver, références, 34, boulevard Salvator. 

N DEMANDE une bonne au 220. boulevard 
Chave, rez-de-chaussée. 

ON DEMANDE des demi-ouvrière et des ap-
prenties tailleuses, rue Chevalier-Roze, 23, 

au 3» étage, à gauche. 

G N DEMANDE des commises et des appren-
ties bonneterie, confections. GrandTtue. 20. 

ON DEMANDE une apprentie dégrossie tail-
leuse. chez MUe Panico, 114, boulevard 

Notre-Dame. 

ON DEMANDE une jeune fille de 15 à 16 ans 
pour ménage ou personne âgée, seule, 

nourrie et logée. S'adr. chez Mm© Baille, 
droguiste, chemin d'Endoume, 113. 

ON DEMANDE des ouvrières et demi-ouvriè-
res repasseuses, travail assuré, rue Juge-

du-Palais, 5. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière et demi-
ouvrière repasseuses, 12, rue Glandevès, 

magasin 
N DEMANDE bonnes piqueuses de bottines 
et des ouvriers pour le cousu main, 5, rue 

l^du Lycée, S», 
0" 

G N DEMANDE un réparateur en chaussures 
chez A. Bocci, 20, rue Paradis, très pressé. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — 
On demande : un bon tailleur pour dames, à 

Avignon (V:/ucluse) ; un ouvrier talUeux, à Arles 
(B.-d.-R.), travail assuré toute l'année, nourri et 
lojré; un ouvrier forgeron sachant un peu travail-
ler le bois ou un forgeron-charron, a Gémenos 
(B.-d.-E.; des ouvriers charrons, un menuisier ot 
un peintre en voitures, à Rabat (Ms±oc); dés Ou-
vriers agricoles, à Peipln (Basses-Alpes) ; un bon 
frappetor- et des Jeunes Irappeuirs ; un jeune homme 
pour entretien de becs et encaissements (référen-
ces); un garçon do ferme sachant traire et fau-
cher ; un ménage jardinier à tout faire; des ou-
vriers chaudronniers; un commis-vendeur en bon-
neterie; un demi-ouvrier typographe; un teneur 
de pieds; un jeune homme connaissajit les tra-
vaux de la campagne; urn ouvrier moiateur et un 
noyauteuT; un demi-ouvrier coupeur en chaussu-
res ; des ouvriers tailleurs et pompiers tailieurs; 
ties ouvriers tôliers ; des doubleurs on demi-co,'j-
peurs en chaussures; un commis-épicier; des ou-
vriers menuisiers; un ouvrier charron; un ouvrier 
jardinier fleuriste; un jeune garçon laitier; des 
<#ivTieirs agricoles, en banlietue; un jeune commis-
vendeur en fromagerie ; un ouvrier charron-carros-
sier ; des apprentis : menuisiers, graveur sur mé-
tarux, typographe dégrossi, bijoutier, ferblantier, 
droguiste et courses, imprimeur et courses ; des 
jeunes gens pour courses; une oiuvriêre, dehii-ou-
■vrière et apprentie tailleuses; uns ouvrièrô lin-
gère à la journée; une ouvrière et demi-ouvrière 
maTgeuses en litho; une ouvrière repasseuse; une 
ouvrière et pne apprentie passementières; ûne ou-
vrière blanchisseuse; une ouvrière mécanicienne 
pour chapeaux de paille; tune dame pour entre-
tien de becs. —S'adresser à la Bourse du Travail, 
rue de l'Académie. On est prié d'apporter livrets, 
certificats et pièces d'identité de même que taire 
connaître le résultat ci'i placement. Il n'est ré-
pondu qu'aux lettres avec timbre pour réponse. 

LEÇONS 

PROFESSEUR exp. reçoit élèves pension, d. 
vaste propr. Ecr. Bouin, Barjols (Var). 

jNSTITUTRICE donne leçons 12 fr. p. mois. 
I S'adr. rue Nationale, 19, magasin. 

ECOLE COMMERCIALE, 4, rue Rouvière, 
sténo, dactylo, comptabilité, français, 

angl., etc. Cours gratuits et privés. Cours 
depuis 2 fr. par mois. Résultat garanti en 
3 mois. Placement assuré. 

STENO-DACTYLOGRAPHIE, école Phocéenne 
26, rue Longue, ( près Cannebière). Compt. 

anglais, etc Cours gratuits ; cours du soir. 
Examen, diplôme. 

BONNE pension p. enfants, 50 fr. p. mois, 
éducation, instruction, GeTbet, institutrice, 

montée des Oblats, 34. 

LOCATIONS 

LOUER jolie chambre meublée p. p. à t., 
électr., 56, r. République, 2° porte milieu. 
LOUER pet. maison paysan 4- p., jard., pi-
nède, 200 fr. l'an. Ecr. Gibert, St-Antoine. 

ON DEMANDE app. meublé, 3 pièces, cuis. 
Ecr. Eustration, poste restante. 

A LOUER chambre, salle à manger, cuisine 
meublées. S'adr. 66 c, rue Sainte, 28, côté 

droit. 

DAME très honorable louerait à lycéen ou 
très jeune homme, gentille chambre, 

quartier très sain. S'adresser, 4, place De-
libes, droguerie. 

O N DEMANDE à louer campagne ou viUa, 
4 eu 5 pièces meublées ou non, à Saint-

Julien de préférence, 4, rue Rouvière, meu-
ble^ 

A LOUER 54, rue Ste-Françoise, magasin, 
400 fr., app. 3 pièces, 200 fr., de suite. 

FONDS DE COMMERCE 

VINS, huiles, savon, cause maladie, tenu 
12 ans, pressé, grand chemin de Tou-

lon, 172. 

FRUITS et primeurs, quart, pop., joli appart. 
pas de frais, recette 120 fr. p. j., peut dou-

bler, à vendre, cause départ forcé, bas prix. 
S'adr. magasin de vins, rue chi Progrès, 39. 

ON DEMANDE à louer une boucherie avec 
appartement dans quartier ouvrier de pré-

férence. Ecr. ofîr*j et" conditions Sporting-
Bar, avenue du Prado, 3, Brusset. 

eAGASIN fruits et primeurs à vendre. S'adr. 
I rue Duguesclin, 5, magasin. 

FPICERIE, drog. à céder de suite, décès. 
S'adresser 28, boulevard de la Blancarde, 

magasin grains, facilités. 

OCCASIONS 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, 
vieux dentiers. Je paie très cher. Voir 4, 

rue Rouvière, au magasin. 

MACHINES à coudre c Singer » et t Jones » 
pour piqueuses de bottines et autres, 

grosses et petites, riches occasions. Achat de 
machines a coudre. On paie plus cher que 
partout, ailleurs,. 35, rue de Village, magasin. 

COURROIES neuves ou occasion en cuir ou 
malata, lanières diverses. Trouillet, b. 

Sorgues. 

ON DEMANDE à acheter un ventilateur de 
plafond avec ailettes en bois, courant con-

tinu 110. volts. Faire offre M. Martin, rue d'En-
doume, 79. 

ON ACHETERAIT une chambre, un grapho-
phone, une machine à coudre, doceas., 

rue Longue-des-Capucins, 33, au 2e étage. 

A VENDRE matériel de battage en bon état : 
locomobile à feu direct, force 8 à 12 HP ; 

batteuse avec broyeur de la Société Fran-
çaise de Vierzon. Pour tous renseignements, 
s'adresser à Chauvin Gordes, hameau des 
Cortasses (Vaucluse). 

SUIS acheteur chambres, salles à manger, 
occasion. Ecrire Mme Vincent, rue Bro-

chier, 7. ' 
BBEUBLES, chambres, salles à manger, bu-
ÎYE reaux, toilettes, vente, achat, échange. 
5, rue du Lycée, 1er. ■ 

POILUS. — Pier. à briquet extra 5 m/m, 13 fr. 
le cent, franco mandat-poste. Gouirand, 

24, rue des Trois-Rois, Marseille. 

SUIS acheteur pompes à vin à main ou a 
moteur. Ecr. Picheire, vins, Perpignan. 

ACHAT de livres en tous genres, anciens et 
modernes, lots de livres, fonds d'édition, 

bibliothèques. Ecrire : Ganssen, 10, rue de 
l'Abbé-de-l'Epée, Marseille. Se rend dans la 
région. 

A 
ÎACHINES à coudre, bonnes occasions, à 

partir de 15 fr., 99, avenue d'Arenc. 
"VENDRE 3 pneus 895/135, bon état, 99, av. 
d'Arenc. 

■ IT-CAGE fer, deux places, état neuf, à ven-
L dre, rue de la Grande-Armée, 7, au 3», 

VENDRE machine a coudre et bicyclettes, 
depuis 15 francs, rue Crillon, 26. 

OUTILS toutes sortes, suis acheteur bon prix. 
Occasions. Boulevard de la Blancarde. 10. 

RECHAUDS à gaz, vieux, même incomplets, 
suis acheteur bon prix. Occasions. Boule-

vard de la Blancarde, 10, 
ACHINES à coudre à partir de 35 fr. et 

m autres . pour confections, état neuf, rue 
Vincent, S8. 

ANIMAUX 

l nnfl FR. DE RENTES avec ICO poules. Mé-
l.&UU thode sûre, doublant la ponte. Not. c. 
1 timb. Ponderie Ovidor. Marseille. 

SUIS acheteur griffon bruxellois, miniature, 
jeune, masque noir pédigrée. De Maulde, 

à Carqueiranne (Var). 

BELLE jument et mulet, à vendre, très sa-
ges, rue Ruffi, 46, pont d'Arenc. S'adr. 

au maréchal. 

JOLI andalou, 6 ans, 1 m. 10, et petite 
ânesse, liam. jaune, a vendre. Bar-Excel-

lent, 9, rue Tapis-Vert. 

MARIAGES 

JEUNE HOMME, 21 ans, titre noblesse, bien 
de personne, s'unirait à demoiselle aisée, 

ou dont parente aurait commerce. Monge, 
10, rue Béranger. 
MARIAGES sérieux et honorables,, sans 
l?l agence par journal Le- Réveil. Ecrire 
abonné 27, à Toulouse. Discrétion assurée. 
BHONSIEUR, 50 ans, bien s. t. rap. des. union 
171 Vve ou div., indép., aisée, prés, bien, 45 
à 50 ans. Ecrire Trélor, poste rest. Capucines. 

B ONNE ménagère, 40 ans, avec fillette 2 ans, 
s'unirait à bon ouvrier ou com. seul. Ecr. 

Jatn, p. r., Trois-Mages, Marseille. 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon. Marseille. 

BICYCLETTE dame état neuf et vélo course 
à vendre, 69, rue, Grignan, au 1er. 

ALIMENTATION ' 

VIN de cabaret, unique boisson vinifiée par 
raisin concentré. Dose 130 lit., 15 francs, 

franco. J. Franc, fabricant, ^ue Servie, 6, Ni-
rnes. Flacon d'essai, 2 francs. 

COMBUSTIBLES 

CHARBON dè pierre:, ovoïdes, anthracite, ta-
rif municipal. Charbon de bois de pays en 

sacs de 25 kilos. livré de suite. Vincent, rue 
de la Comète. 5 et 7. Tél. 36-84. 

A CEDER environ trente tonnes poussier de 
colce et d'anthracite pour moteurs à gaz. 

Adresser offres à M. Vialet-Chabrand, ingé-
nieur, à La Ciotat (B.-du-R.). 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR être fixé sur toutes affaires, tous pro-
cès, etc., vôir Huiabert. défenseur, rue 

Rouvière. 4. (Consultation 3 francs). 

MARRAINES 

JEUNE poilu belge demande correspondre 
avec marraine ou jeune fille. Ecr. De Bue 

François, Z-S7, 51» Cie, armée belge. 
|ETIT Belge, désire gentille marraine. Ecr. 

Mathieu Kathagen^ Z-74, n° 1, amée belge. 

CAMILLE Boeije, Z-203, armée belge, de-
mande une marraine de guerre. 

>OLDAT belge, célibataire, serait désireux 
avoir correspondante. Ecrire à O. V. Hel-

leputte, Z-164, 9» Cie. armée belge. 

DEUX Belges, 22 ans, au front depuis le dé-
but, désirent marraines gentilles. Ecrire 

J. Lefebvre et E. Frisque, Z. 76, C. A. V., 
armée belge. i 

LIEUTENANT belge, 24 ans, Croix de guerre, 
au front depuis le début, demande mar-

raine jolie, affectueuse, pour charmer sa 
triste solitude. Ecr. lieutenant E. Weynants, 
Z. 185, armée belge. 

SOUS-OFFICIER et 3 brigadiers demandent 
jeunes marraines. R. Willmaeck, Z-30, 2/II, 

armée belge. 

SOUS-OFFICIER belge, très sympathique, 
sans nouvelles de sa famille, demande 

une gentille marraine. Ecr. H.-C. Duwat, 95e 

batterie. Z-106, armée belge. 

SOLDAT belge, depuis le début sur le front, 
demande marraine. Ecr. Alphonse Coppin, 

Z. 222, 5e compagnie, armée belge. 

SOLDAT belge demande marraine. Ecrire 
François Cprrynen, Z. 222, 5° compagnie, 

armée belge. . -
MILITAIRE belge, isolé de sa famille, désire 
II! trouver gentille marraine pour corres-
pondre. Ecrire à Camille Callens, maréchal 
des logis chef, T. A./S. T., Z. 274, armée belge. 

SOLDAT belge serait heureux d'avoir gen-
tille marraine. Ecr. Maurice Marchai, Z. 

222, 5e compagnie, armée' belge. 

DEUX jeunes noilus demandent gentilles 
marraines. Ecr. Clément Marcel et Jour-

dan Pierre, 8e colonial, 2° compagnie annexe, 
293 groupe, au front. 

M ARRAINE jeune et gentille est demandée. 
Ecr. M. René Auguste, 173° d'infanterie, 

8° compagnie du C. I. D., en subist. au 1er gé-
nie, compagnie 4/13, au front. 

DEUX sous-oî'flciers belges, âgés respecti-
vement de 24 et 28 ans, seraient désireux 

de correspondre avec marraines sérieuses et 
gentilles. Ecr. à Tabart E. et Burick Camille, 
Z-320, armée belge. _^ 

POILU belge, au front depuis le début, de-
mande gentille marraine. Ecr. Achille 

Blouse, Z. 40, année belge. 

MARRAINE ou correspondante demandée. 
Ecrire Charles Poffé, caporal, Z. 41, 

Ire compagnie, armée belge. 

SOLDAT belge, au front depuis le début, 
privé de nouvelles de ses parents et amis 

restés en pays envahis, demande marraine. 
Ecr. Philippe Prévol, 1er maréchal de logis 
chef, Z. 284, 59" batterie, armée belge. 

ECTOR Ergot, soldat belge, Z. 212; III, ar-
mée belge, désire marraine sérieuse. 

JEUNE poilu belge, 25 ans, demande mar-
raine douce et gentille. Ecr. Hubert Van 

Liefferingen, Z. 1G3, E. M. III, armée belge. 

H 

POILU belge, jeune homme, 29 ans, demande 
marraine en vue de mariage. Ecr. Henri 

Vandenbergh, Z. 163, E.-M. III, armée belge. 

JEUNE HOMME sans nouvelles de ses pa-
rents, désire marraine sérieuse. Ecrire 

brigadier Simon Louis, Z. 228, 2» escadron, 
armée belge. 

SOLDAT belge demande gentille marraine. 
Ecrire Maurice Savatte, Z. 212, 5° compa-

gnie, armée belge. 

SOLDAT belge au front depuis 1914, désire 
marraine. Ecr. Lerat Alexandre. Z. 211, 

4» compagnie, armée belge. 

TROIS jeunes poilus belges demandent mar-
raines. Ecrire Prosper Bossier, Gustave 

Steinbuch et Alphonse Verhaegen, Z. 82, 
Ire compagnie, armée belge. T 

BUBETTE Aùguste, Z. 16, 2e compagnie, ar-
mée belge, demande marraine. 

OUATRE poilus sans nouvelles de chez eux, 
ad front depuis le début, demandent mar-

raines. Ecr. Ferdinand Baillez, 34 ans ; René 
Aneiaux, 35 ans ; Camil Allard, 33 ans ; De-
hut Romain, 29 ans, Z. 76, C. V. R., armée 
belge. 

DEUX soldats belges, 24 ans, désirent mar-
raines gentilles. Ecr. à Verstrepen Alfona, 

caporal Z. 82, 2° compagnie, armée belge. 

POILU belge désire marraine pour corres-
pondre. Charles Van Gheem, 2° C. A. M. A^ 

armée belge. ^ 

PERMUTATIONS 
AUXILIAIRE inapte définitif, 10° d'artillerie, 
fl demande permutant pour Marseille Ecr. > 
7Barthélemy Marius, fort Lamalgue, Toulon. \ 

POUR NOS SOLDATS 
ffclEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
r chures, frottements douloureux de la 
chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique « Le Marathon », 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-
ton : 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du' 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale t La Parasicide ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 50 centimes, 
franco. Laboratoire des Spteliilités Hygiéni-
ques. 10, rue de l'Abbé-jo-I'Eple. Marseille. 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à «, 

5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

CLINIQUE dirigée par Mme Pasqualini sage-
femme 1™ classe, médaillée, pr. pension 

toute époq., place enf. Accouch. 50 fr. Mala-
dies des femmes. Massage. Conseils gratuits 
boulevard de la Magdeleine, 47. 

S AGE-FEMME l™ classe lauréat Faculté de 
Paris, ex-chef Maternité Paris et hôpital 

Bordeaux. Traite maladies femmes et enfants.' 
Prend pensionnaires. Consultations 9 à 17 h., 
Mme Castaing, 31, rue du Petit-Saint-Jean, 1er. 

SAGE-FEMME, herboriste de 1« classe, Mme 
Réjaud, r. de Rome, 93, au 1«. Consultât, 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à, 
5 heures. Correspondance. Discrétion. 

VITICULTURE 
i ES VITICULTEURS sont informés que la" 
L Bouillie Michel Perret et le Verdet gris, pT 

les sulfatages de la 'igné, ne manquent pas 
et sont livrés sans formalités. Demander les 
prix au Service Commercial Agricole, 82, bou-
levard Garibaldi, Marseille. 

DIVERS i 

30 cartes postales, 1 fr.; supérieures, 1 fr 50-
extra. 2 fr. Tholozan. 4, r. Aspic, Nimes.' 

BOIS de platanes de service toutes dimen-
sions, environ 100.000 kilos en gare Arles. 

Faire offre Gaillard, propriétaire à Fourques 
(Gard)." 

L E CHAPELIER, rue Sainte, 40, remet à 
neuf chapeaux paille, feutre et Jean-Bart 

enfants. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU 5 clés, du Chapitre, boul. National, 
rue Hoche, 55. Ranporter rue Hoche, 55, . 

magasin. Récompense. «If 

L A personne qui a été vue "et reconnue di-
manche prenant un papier sur tram ar-

rêt St-Henri, est priée de le rapporter chez 
Mme Blanc, confiseur, à St-Henri Grand'-
Rue, 59. 

Les annonces envoyées par la Poste,, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dai-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront ^ 
VENDREDI 5 AVRIL. r 


